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L'incontinence urinaire d'un enfant n'est pas forcément psychologique 
L'énurésie a souvent une cause physiologique: l'enfant ne produit pas assez la nuit d'ADH, une hormone anti-diurétique 

C A R O L E 
T H I B A U D E A U 

L a vie s'écoulait 
morne et sans 

joie pour Hugues, 
un g a m i n de 14 
ans trop complexé 
pour j a m a i s a l l e r 
dormir chez un co­
pain ou participer 

aux camps de scouts. 

Non pas que Hugues était plus 
bête ou plus boutonneux que les 
autres enfants de son âge. Mais à 
l'âge où on commence à rêver sa 
vie d 'homme, Hugues traînait en­
core le cauchemar de son enfan­
c e : mouil ler son lit la nuit. 

Sur les r ecommanda t ions de 
son médecin, il avait essayé cette 
petite sonnet te d'alarme, clippée 
après la culotte de pyjama, qui se 
d é c l e n c h a i t au m o m e n t ou il 
commençai t à uriner dans son 
sommeil ... 

Cette fameuse sonnette d'alar­
me réveille souvent les parents 
alors que les enfants continuent 
de dormir d'un profond sommeil. 
«Nous l'avons expérimenté chez 
ma fille alors qu'elle était petite, 
relate le docteur Yves Homsy, 
chef du service d'urologie à l'Hô­
pital Sainte-Justine et urologue 
traitant à l'Hôpital pour Enfants 
de Montréal. La sonnette ne la ti­
rait pas de son sommeil mais elle 
nous éveillait, nous ses parents. 
Cela a été utile car nous la fai­
sions lever pour uriner au bon 
moment, et elle a fini par s'éveil­
ler d'elle-même au moment d'uri­
ner. » 

Il existe même un appareil qui 
donne un petit choc électrique 
dès les premières gouttes, une fa­
çon toute pavlovienne d'éduquer 
le rein à limiter son excessive pro­
duction nocturne. 

Hugues avait tout essayé, mais 
en vain. Honteux, humilié, il se 
repliait sur lui-même. Inquiète, sa 
mère continuait de changer les 
draps aussi souvent que nécessai­
re. 
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. 
moment du 
brélèvement 

8 h à 
12 h 

12 h à 
16 h 

14 h à 
18 h 

18 h à 
22 h 

I 

22 h à 
8h 

Au cours des 2 4 heures de la journée, la product ion d'urine varie, 
a t t e i g n a n t son m a x i m u m d u r a n t l 'après-midi e t son m i n i m u m la 
nui t . Chez les enfants souf f rant d'énurésie, la product ion noctur­
ne ne d iminue pas assez. m i o e w p h i c LJ Presse 
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Le docteur Yves Homsy urolo­
gue pour en fan ts : «Avant l'âge 
de six ans, on considère que fa i ­
re pipi au l i t n'est pas v ra iment 
un problème.» 

Ce que Hugues ignorait, com­
me les médecins à l'époque, c'est 
que l 'énurésie ( incont inence noc­
turne des urines) a très souvent 
une cause physiologique. L'en­
fant qui en est victime ne produit 
pas assez la nuit d 'ADH, une hor­
m o n e ant i -d iuré t ique , et il en 
produit plus que la normale â cer­
taines heures du jour. 

Ce fait a été mis en évidence il 
y a un an â peine, par un scientifi­
que danois, le docteur (ens Peter 
Norgaard, de l'Université d'Aa-
rhus. 

Une fois la cause hormonale 
comprise, il ne restait qu'à expéri­
m e n t e r l ' adminis t ra t ion d 'une 
hormone antidurétique avant le 
coucher. D'après l'étude du doc­
teur Norgaard, le taux de succès 
du médicament est d'environ 70 
p. cent. 

Le médicament en question se 
nomme le DDAVP (acétate de 
desmopressine ) et s 'administre 
sous forme de vaporisateur nasal. 
Le DDAVP est en fait une petit 
morceau de protéine qui serait 
détruit dans le tube digestif. Par 
les voies respiratoires, il se re­
trouve rapidement dans la circu­
lation sanguine. 

«Dans le cas de Hugues, le 
DDAVP a eu un effet extraordi­

naire, relate le docteur Homsy, 
son médecin. 11 s'est épanoui, est 
devenu beaucoup plus sociable et 
de meilleure humeur. Les problè­
mes psychologiques étaient bien 
plus la conséquence que la cause 
de l 'énurésie.» 

Jusqu'à tout récemment, on as­
sociait l 'énurésie à des problèmes 
psychologiques ou de comporte­
ment. La naissance d'un petit frè­
re ou d'une petite soeur pertur­
bait l 'enfant, qui protestait en 
mouillant son lit. Mais il semble 
que la cause soit premièrement 
de nature biologique. 

Le d o c t e u r H o m s y s o u l i g n e 
toutefois que le D D A V P est un 
méd icamen t de r emplacement . 
«Dès qu'on cesse de l'adminis­
trer, le problème revient au ga­
lop, à moins que l 'organisme de 
l'enfant ait atteint le point de ma­
turité où le problème se règle na­
turel lement.» 

Vers l'âge de quatre ou cinq 
ans, l 'organisme de la plupart des 
enfants commence à produire du­
rant la nuit un taux plus élevé 
d'ADH. La présence de cette hor­
mone provoque un remplissage 
plus lent de la vessie pendant la 
nuit, ce qui permet aux enfants 
de rester secs. 

Vers l'âge de trois ans. la moi­
tié des enfants mouillent encore 
leur fit, alors qu'à six ans, la fré­
quence passe à dix p. cent. À l'âge 
de 12 ans, trois p. cent des en­
fants font encore de l'énurésie. 

2 0 0 0 0 0 cas au Canada 

Environ 200 000 enfants au Ca­
nada, dont 30 000 au Québec, 
souffrent d ' énurés i e . C'est un 
p rob lème assez f réquent , mais 
qui cause des tensions émotives à 
la fois chez les enfants et les 
membres de leur famille. 

La moitié de ces enfants envi­
ron ont été amenés en consulta­
tion chez le médecin simplement 
pour se faire dire que le problème 
disparaîtrait de lui-même avec la 
maturation de l 'enfant. 

« C o m m e les filles acquièrent 
une maturité physique avant les 
garçons, il y en a un peu moins 
qui souffrent d'énurésie», expli­
que le docteur Homsy. 

Selon ce médecin, environ un 
p. cent des enfants qui mouillent 
leur lit la nuit continuent d'avoir 
ce p rob l ème une fois devenus 
adultes. Le médicament pourrait 

sans doute aider ce genre de per­
sonne. 

Le fait de corriger l 'énurésie a 
toujours des conséquences favo­
rables sur l 'estime que l'enfant se 
porte à lui-même. Un médecin 
manitobain, le docteur Michael 
Moffat, du Winnipeg Childrens' 
Hospital, publiait il y a un an une 
revue de sept etudes effectuées 
par des psychologues. 

Cinq de ces sept études établis­
sent un lien direct entre le con­
trôle de l 'énurésie et l'estime de 
soi. «11 serait avisé, tant que nous 
n'aurons pas de données encore 
plus évidentes, d'accepter la no­

tion que l'enfant améliore signifi­
e s t i v e m e n t son image de lui-
même une fois que l 'énurésie est 
trai tée», lit-on dans The journal 
of Pediatrics d'avril 1989. 

Le docteur Homsy estime par 
ailleurs qu'il n'est pas nécessaire 
de traiter un enfant pour énurésie 
avant l'âge de six ans. «Vers six 
ans. l'enfant commence à être 
embarrassé par son énurésie et 
veut vraiment cesser de mouiller 
son lit la nuit. Mais avant cet âge, 
il n'en voit pas vraiment l'utilité. 
Le contraire ne peut qu 'amener 
des frustrations et une résistance 
de sa part. » 
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Avant d a l l e r au l i t , une ou deux vaporisations de DDAVP, e t 
m ê m e plus au besoin, e t le t o u r est j o u é : on se réveil le frais e t 
dispos dans un bon l i t sec. PHOTO PIERRE cou upresse 

À TIRE-D'AILE.. 

Un troisième livre de Normand David sur les sites d'observation 
P I E R R E 
G I N C R A S 

our Normand Da­
vid, la passion pour 

la nature a commencé 
comme ça, un peu par 
hasard, au cours d'une 
petite excursion en forêt, 
a l o r s q u ' i l f a i s a i t son 
cours classique à Rigaud. 

« C e n'était pas encore le coup de 
foudre pour les oiseaux, dit-il. À cette 
époque, on nous initiait à la nature 
dans son ensemble: les insectes, les 
plantes, les mammifères. Par exemple, 
avant les oiseaux, j e me suis intéressé 
un bon bout de temps aux fougères.» 
Ce n'est que plus tard que l 'ornitholo­
gie deviendra son principal champ d'ac­
tivité. 

En plus d'être un traducteur profes­
sionnel ( i l a notamment contr ibué à la 
traduction du guide des oiseaux de Ro­
ger T . Peterson et du guide d'identifica­
tion de la National Geographic Socie­
ty) , il a travaillé jusqu'en 1986 au Cen­
t r e de r e c h e r c h e é c o l o g i q u e de 
l 'Université de Montréal . C'est d'ail­
leurs à cette époque qu'il a été amené à 
faire un inventaire exhaustif des espè­
ces d'oiseaux dans la région de Mirabel , 
notamment afin de formuler des re­
commandations au sujet des volatiles 
qui pourraient nuire éventuellement au 
traffic aérien du futur aéroport. 

Agé de 45 ans, aujourd'hui auteur 
d'un troisième ouvrage sur la faune ai­
lée, directeur de l 'Association québé­
coise des groupes d'ornithologues de­
puis deux ans, Normand David est pro­
b a b l e m e n t un des Q u é b é c o i s qui a 
réussi le mieux à communiquer sa pas­
sion des oiseaux aux autres. Son style 
direct, sa franchise, sa façon de vulgari­
ser le sujet et sa rigueur scientifique ont 
bien servi son talent de communica-

teur. D'ailleurs le succès de son deuxiè­
me volume. Nourrir les oiseaux autour 
de chez soi, témoigne de ce succès. 

Écrit en collaboration avec Normand 
Duquette et publié en 1982, cet ouvrage 
de vulgarisation s'est vendu à 60 000 
exempla i res jusqu 'à m a i n t e n a n t , un 
best seller pour le Québec. Et les ventes 
sont stables d'une année à l'autre. «J 'a i 
voulu faire une livre simple, pas trop 
long mais d'un in térê t sou tenu . Eh 
bien, c'a marché .» 

Son dernier-né est-il promis au même 
succès? Si on se fie au contenu et à la 
facture de Les meilleurs sites d'observa­
tion des oiseaux du Québec, on peut 
probablement répondre par l'affirmati­
ve. Normand David, lui. hésite. Il est 
prudent quand on aborde ce sujet. Pu-
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blié par Québec Science éditeur, l'ou­
vrage de 311 pages coûte 27,95$, un 
prix assez élevé si on le compare avec 
celui des guides d'identification sur le 
marché. 

Cet ouvrage qui est le résultat d'un 
longue e x p é r i e n c e d ' obse rva t eu r et 
d'une année complète de voyages à tra­
vers le Québec pour colliger les infor­
mations qui y sont contenues, était at­
tendu depuis un bon moment par les 
amateurs. «Les observateurs d'oiseaux 
qui partent en voyage même s'ils ne 
font pas des centaines de kilomètres, y 
découvriront des renseignements utiles. 
Dans la seule région de Montréal, par 
exemple, 14 sites ont été sélectionnés, 
autant d'endroits où on pourra faire des 
découvertes intéressantes. Mais, s'em-

presse-t-il d'ajouter, il ne s'agit pas d'un 
guide technique. Au contraire. J'ai vou­
lu, avant tout, donner le goût aux gens 
de voir de nouveaux endroits au Qué­
bec, des sites propices à l 'observations 
bien sûr, mais pas nécessairement des 
endroits où on retrouve des oiseaux ra­
res ». 

Normand David fait valoir que la re­
cherche effectuée pour son livre lui a 
permis de constater à quel point l 'hom­
me n'a habituellement pas besoin de ré­
aménager la nature pour pouvoir en 
p r o f i t e r . « O n r é a l i s e s o u v e n t , par 
exemple, qu'il n'est pas nécessaire de 
couper un bois à net pour y aménager 
un piste cyclable ou un terrain de golf. 
Nos élus municipaux devraient réaliser 
que pour un bon nombre de citoyens, 
des coins de nature protégés sont aussi 
essentiels qu'un aménagement sophisti­
qué.» 

Même s'il a parcouru des dizaines de 
Les meilleurs sites d'observat ion milliers de kilomètres au Québec à la 
des oiseaux du Québec o f f ren t une 
centaine de lieux d'observations 
situés dans 1 1 régions du Quebec 
dont les Iles-de-la-Madeleinc, 
mais en passant aussi par la 
promenade René-Levesque, sur le 
bord du f leuve, à Longueuil, ou 
encore, par le Jardin botanique de 
Montréal . L'ouvrage est illustré d u n e 
centaine de photo-couleurs e t la présentat ion 
de chaque site comprend une car te indiquant clairement 
la façon de s'y rendre en voi ture en plus d'y spécifier les endroits les plus 
propices où sortir les jumelles. Le t e x t e est de qualité e t il sait re ten i r 
l 'a t tent ion du lecteur. Si on ne t r o u v e pas la liste exhaustive de tous les 
oiseaux qu'on peut rencontrer à chaque endroi t , chaque présentat ion 
précise toujours les espèces qui y sont plus intéressantes ou inusitées. On 
ment ionne aussi le m o m e n t de l 'année le plus propice pour se rendre à un 
site donné. Voilà, à m o n avis, un ouvrage essentiel à t r imbaler avec soi, 
aussi essentiel qu'un bon guide d ' ident i f icat ion. 

PHOTOS ROOERT NADON. U Presse 

découvertes des oiseaux, la passion de 
Normand David est toujours aussi vive. 
Il vous dira qu'il aime écrire sur les oi­
seaux et que cet exercice littéraire com­
ble une bonne partie de sa curiosité. Il 
voyage moins, mentionne-t-il, à la re­
cherche de spécimen rare. 

Ne le croyez qu'à demi. S'il apprend 
qu'un oiseau inusité vient de faire son 
apparition dans un coin du Québec, il 
n'hésitera pas à puiser dans ses écono­
mies et même à louer un avion avec des 
amis, s'il le faut, pour découvrir de ses 
propres yeux le volatile. D'ailleurs, il ne 
fait jamais d'observation en solitaire. Il 
se d é p l a c e p l u t ô t a v e c un g r o u p e 
d'amis, histoire de communiquer entre 
eux ce plaisir de découvrir un nouveau 
coin de pays et d'observer les oiseaux. 

Le carnet d'observation, page 114 
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Q u e l g e n r e d e s o c i é t é v o u l o n s - n o u s ? 
I l ne ser t à rien aux Québécois de s 'a f f i rmer distincts si, 

co l l ec t ivement , ils n 'arr ivent pas à déf in i r e n t r e eux les 
valeurs qu'ils veu len t dé fendre e t ne saven t pas dans 

quel genre d e société ils veulent v ivre . 

Ce n'est p e u t - ê t r e qu 'un hasard, mais en 
m ê m e t e m p s que les p remiers min is t res 
de t o u t le Canada se réunissaient à O t t a ­
w a pour tâcher de déf in i r le g e n r e d e Ca­
nada pol i t ique dans lequel nous évolue­
rons d e m a i n , deux i m p o r t a n t e s mani fes­
ta t ions socio-culturel les se d é r o u l a i e n t à 
M o n t r é a l . 

Du p remie r S o m m e t mondia l sur la si­
tua t ion d e la f e m m e , on sait déjà que c inquante pour c e n t 
de la popula t ion se considère b r i m é e dans ses dro i ts e t 
réclame un nouveau par tage du pouvoir . Lequel n'a r ien à 
voir avec l'avenir const i tu t ionne l du Québec, mais b ien 
avec la reconnaissance du d r o i t d e la f e m m e à l 'égalité, à 
l ' intérieur ou à l 'extér ieur du Canada, peu i m p o r t e . 

Dans un a u t r e coin d e la ville, un congrès in te rna t iona l 
de psychiatr ie p e r m e t t a i t d e c o n s t a t e r que , depuis 3 0 
ans, le Québec a connu une révolut ion socio-culturel le qui 
n'a r ien d e t ranqui l le . Et d o n t les e f f e t s sont s o u v e n t né­
fastes. En e f f e t , a- t -on f a i t remarquer lors d u congrès 
combiné d e l'Association des psychiatres du Québec e t du 

Congrès mondia l d 'ép idémio log ie psychiat r ique, les Qué­
bécois se r e n d e n t c o m p t e aujourd 'hui , après avoir j e t é 
par dessus b o r d t o u t e s leurs n o r m e s morales , que ce r ta i ­
nes des bonnes viei l leurs valeurs é th iques famil ia les e t so­
ciales é t a i e n t ut i les e t qu'elles a p p o r t a i e n t d e la sol id i té 
é m o t i v e . 

En e f f e t , une soc ié té ne v i t pas que .de s t ruc tures po l i t i ­
ques. Elle a besoin d e s tab i l i t é e t c 'en e s t rendu qu'au 
moins un Nord -Amér ica in blanc sur d ix , env i ron , souf f re 
d ' anx ié té général isée. Chez les enseignants , a-t- i l m ê m e 
é t é dévoi lé lors d u congrès, plus d e la m o i t i é v i t actue l le ­
m e n t un m o m e n t d e «dét resse psychologique» e x t r ê m e . 

Les deux p h é n o m è n e s s e m b l e n t liés. • 

Selon un chercheur , l 'anxiété général isée, ne p e u t s'ex­
pl iquer a u t r e m e n t que par l 'accul turat ion, la d ispar i t ion 
des s t ruc tures é m o t i v e s rassurantes: celles d e la fami l le 
e t d e la co l l ec t i v i t é civile e t rel igieuse, n o t a m m e n t . Pour 
les enseignants , le f a i t que bien souvent d e plus en plus 
de paren ts se d é c h a r g e n t sur eux d e l 'ent ière responsabi­
l i té « d ' é d u q u e r » en plus «d ' inst ru i re» les en fan ts , accro î t 
c o n s i d é r a b l e m e n t leur a n x i é t é . 

C o m m e l'a n o t é l 'ancien min is t re Camil le Laurin, psy­
ch ia t re r é p u t é , les Québécois se r e n d e n t c o m p t e aujour­
d'hui , après avoi r j e t é par dessus bord t o u t e s leurs nor­

mes morales, que cer ta ines des bonnes vieil les valeurs 
é th iques famil iales e t sociales é t a i e n t ut i les e t qu'elles 
a p p o r t a i e n t d e la sol id i té é m o t i v e . Le grand v i d e des an­
nées 7 0 c o m m e n c e à se combler , le Québec reprend le 
g o û t d e l 'enfance e t d e la f é c o n d i t é , c o m m e n c e non seu­
l e m e n t à parler d e «droi ts» mais à renforcer ses valeurs 
é th iques e t son sens des responsabil i tés. 

C o m m e on le faisai t r e m a r q u e r d e r n i è r e m e n t , lors du 
lancement d 'un i m p o r t a n t ouvrage sur l'éthique, ce m o t 
remplace m a i n t e n a n t celui d e morale, qui f a i t vei l lot . 
Mais peu i m p o r t e , si le résu l ta t recherché est le m ê m e . 

On parle beaucoup, en plusieurs mil ieux, d e p r o f i t e r d e 
la crise actuel le pour t e n i r des États généraux. Le leader 
péquiste Jacques Parizeau a lancé l'idée, l 'Union des pro ­
ducteurs agricoles v e u t fa i re d e m ê m e dans le mi l ieu rural 
e t m ê m e All iance-Québec songe à en ten i r pour les Anglo-
Québécois. 

Il f a u d r a i t que de tel les assises n'aient pas qu'un b u t 
pol i t ique. Au contra i re , c o m m e l 'ont n o t é les psychiatres, 
la crise pol i t ique actuel le es t une occasion rêvée , pour les 
Québécois, d 'amél iorer la p e r c e p t i o n qu'ils o n t d 'eux-mê­
mes, d e mieux s ' ident i f ier à leur col lect iv i té nat ionale e t 
repenser leurs valeurs. 

P i e r r e V E N N A T 

La boîte aux lettres 
Les chats de 
la geisha 
• À l 'occasion de la V e Confé­
rence internationale sur les re­
lations entre l'homme (sic) et 
l'animaK qui vient de se tenir 
dans la principauté de Monaco 
(La Presse. 5 mai, G 5), permet­
tez-moi de vous écrire ces li­
gnes au sujet de la relation en-
t r e l ' ê t r e h u m a i n et c e s 
malheureuses bêtes qu'on ap­
pelle animaux de laboratoire. 

Entrons dans le vif du sujet: 
la vivisection. Selon les détrac­
teurs des groupes de défense 
des animaux, la vivisection se­
rait: «nécessaire pour le bien 
de l ' homme» . Or , contraire­
ment aux idées reçues les labo­
ratoires pratiquant la vivisec­
tion sont souvent fort loin de 
t r a v a i l l e r pour le « b i e n de 
l ' h o m m e » ! 

Pour le «b ien de l ' homme», 
en effet, ces laboratoires mili­
taires qui mettent au point des 
armes biologiques ou chimi­
q u e s ? O u c e s l a b o r a t o i r e s 
p h a r m a c e u t i q u e s qui vous 
i nonden t d 'une p l é tho re de 
c o s m é t i q u e s superflus et de 
m é d i c a m e n t inu t i l e s , osan t 
nous présenter leur camelote 
chimique comme substitut à 
une al imentation équilibrée ou 
à de saines habitudes de v ie? 

Sachez que tous ces produits 
tox iques , y compr i s les pol­
luants industriels de l'environ­
nement comme les pesticides, 
sont testés cruellement sur les 
animaux, même si le bénéfice 
pour les humains en est fort 
discutable. 

Bon an mal an, des centaines 
de mill ions d'animaux subis­
sent des tortures aussi variées 
qu'atroces, et souvent sans va­
leur scientifique. Exemple: à 
l'université Cornell, de New 
Y o r k , la d o c t e u r e M i c h i k o 
O k a m o t o é tudiai t depuis 12 
ans ( ! ) , sur des mi l l i e r s de 
chats, les phénomènes d'addic-
tion et de sevrage causés par les 
barbituriques. 

Par des tubes enfonces dans 
l'estomac des chats, madame 
Okamoto forçait l'ingestion de 
hautes doses de barbituriques. 
Après un mois de ce «traite­
ment» provoquant une extrê­
me dépendance aux drogues, 
notre «geisha de Buchenwald» 
décidait de tout arrêter brus­
quement, laissant les animaux 
en proie aux affres d'un état de 
manque volonta i rement exa­
cerbé. 

Les pauvres chats subissaient 
de fréquentes et épouvantables 
crises. Ils étaient pris d'inten­
ses t remblements, devenaient 
fous, se lançaient violemment 
contre le grillage de leurs cages 
e x i g u ë s , h u r l a i e n t à r e n d r e 
Tame, se con t rac ta i en t dans 
des spasmes horribles. 

Vict imes par surcroit de ter­
r i f iantes ha l l uc ina t i ons , des 
chats épuisaient leurs derniè­
res forces à se débattre entre 
les m a i n s de f a n t o m a t i q u e s 
bourreaux. Certains chats, im­
mobilisés par des appareils de 
c o n t e n t i o n , avaient droit en 
plus à des électrodes plantées 
dans la tête. Après des jours et 
des nuits de ces souffrances, to­
talement privés de sommeil , 
des chats mouraient dans d'ef­
froyables convuls ions, rappe­
lant l 'épilepsie«grand mal» . 

M a i s l e s p a u v r e s c h a t s 
avaient des alliés courageux: le 
groupe américain de defense 
des a n i m a u x , T r a n s - S p e c i e s 
Unlimited, parvint à révéler au 
public, dans un rapport daté 
du 17 avril 1987, toutes les 
atrocités de ces monstrueuses 
expériences. Le brave peuple 
a m é r i c a i n , c o n n u pour son 
amour des chats, en fut à ce 

point révolté que l 'université 
Cornell dut capituler et remet­
tre 6 0 0 0 0 0 $ de subvention au 
gouvernement . . . (Marce l Du­
quet te , Hurlements. Éd. Mi­
chel Quint in, 1989) . 

Ce t e x e m p l e , p a r m i t a n t 
d'autres, montre que ces expé 
riences in vivo, conçues par de 
stupides «data col lec tors» , car­
riéristes sans talent, sous l'épée 
de Damoclès du « Publish or 
perish », sont dépassées et ne 
s a u r a i e n t ê t r e c o n c l u a n t e s , 
puisqu'elles ne fournissent au­
cune information sur les méca 
nismes biochimiques sous-ten-
dant les effets des drogues. 

Voilà l 'histoire des chats de 
Cornell . Une batail le aura été 
gagnée. Pas la guerre. En effet, 
pour chaque vivisecteur que les 
militants réussissent à abattre, 
mille autres cont inuent impu­
nément leurs tortures, encore 
plus raffinées et plus cruelles 
ics unes que les autres. Pire, les 
bourreaux b iomédicaux n'en 
son t d e v e n u s q u e plus mé­
fiants, face aux défenseurs des 
animaux, et poursuivent leurs 
«carr ières» dans des laboratio-
res transformés en véritables' 
bunkers, bien étanches à l'opi­
nion publique. 

Hélas, les animaux martyrs 
vont-ils maintenant se retrou­
ver enco re plus a b a n d o n n é s 
que jamais, dans leurs sinistres 
c h a m b r e s de to r tu re s , sous­
traits à la curiosité des médias, 
leur seule planche de salut? 

A l b e r t DAVELUY 
Québec 

Un vide à 
combler 
• Le présent débat sur la cons­
titution canadienne nous ren­
voie l ' i m a g e d 'un i m m e n s e 
pays polit iquement et culturel-
lement désuni. On a grand-pei­
ne a trouver des compromis ac­
ceptables de part et d'autre. 
Pour sortir vraiment de cette 
impasse, il faudra des études 
objectives, des dialogues res­
ponsab l e s , un s ens du bien 
commun, une vision correcte 
du présent et de l'avenir. 

Pour l'instant, à travers ce 
que nous lisons et entendons 
dans les médias, n'y a-t-il pas 
un vide à comble r? 11 manque, 
dans le paysage, une certaine 
dimension spirituelle qui, dans 
le passé, fut l 'une des forces 
majeures pour le développe­
ment du pays. 11 apparaît diffi­
cile à un peuple de s'assurer 
une authentique paix sociale, 
dans un climat de justice et 
d'équité, s'il n'est traversé par 
un ce r ta in souffle sp i r i tue l : 
«L 'homme ne vit pas seule­
ment de pnin...» 

Dans un Canada tradition­
nellement chrétien, en concé­
dant volontiers que tout n'y 
était pas parfait, n'est-il pas de­
venu nécessaire de reprendre 
contact avec nos racines reli­
gieuses les plus sures et les plus 
nourrissantes? 

Avec le respect dû aux autres 
traditions, ne s'imposc-t-il pas 
aux membres des diverses dé­
n o m i n a t i o n s c h r é t i e n n e s de 
s'entraider, dans un élan de foi 
commune, pour redécouvrir en 
profondeur les valeurs libéra­
trices et les richesses spirituel­
les l éguées par lesus-Chr is t 
dans son Évangile? 

Ces valeurs constituent un 
précieux atout dans une société 
civilisée ou l'on veut que la vé­
rité l 'emporte sur le mensonge, 
l ' honnê te té sur l ' hypocr i s ie , 
l'altruisme et le dévouement 
sur l'egoisme et le mépris des 
autres. Société ou s'équilibrent 
droits, devoirs et responsabili­
tés personnelles. 

Deslabilises par les rapides 
changements des dernières an­

nées, le Québec et le Canada ne 
sont-ils pas implici tement en 
quête d'une nouvelle inspira­
tion, d'un nouveau souffle ca­
pable d 'accoucher un projet de 
société respectueux des aspira­
tions les plus légitimes, ouvert 
sur la notion de complémenta­
rité et d 'enrichissement mu­
tuel? 

En plus de l'apport de com­
pétences nécessaires à l'évolu­
tion harmonieuse du pays, en 
plus de l 'écoute attentive ac­
cordée aux diverses couches de 
la soc i é t é , t rouvera- t -on des 
pe r sonnes assez pe r sp icaces 
pour s'inspirer de la puissance 
de renouveau social et politi­
que contenue dans l 'Évangile? 
C'est à ce niveau moral et spiri­
tuel que se présente un défi de 
taille, à relever plus particuliè­
rement par les croyants chré­
tiens. 

À la faveur du mouvement 
o e c u m é n i q u e , les d i r igeants 
des églises n'ont-ils pas, avec 
d'autres, le devoir de coordon­
ner d a v a n t a g e leurs e f fo r t s 
pour cultiver, dans tous les mi­
lieux, une conscience éthique 
qui an ime le sens des responsa­
bilités individuelles et collecti­
ves? 

Certes, en démocratie, il ne 
revient pas aux églises de pren­
dre position pour telle ou telle 
option politique. Il leur revient 
plutôt de p r o m o u v o i r dans 
l ' ensemble de la popula t ion 
une ouverture aux valeurs spi­
rituelles et morales qui consti­
tuent l 'âme d'une société. 

Meech aura eu pour effet de 
sensibiliser de nombreuses per­
sonnes à la réalité politico-so­
c iocu l tu re l l e et po l i t ique au 
Québec et au Canada. Il reste 
maintenant à trouver une ins­
piration et une motivation as­
sez profondes pour nous enga­
g e r e n s e m b l e d a n s la 
cons t ruc t ion d 'une nouvel le 
société digne de ce qu'il y a de 
meilleur en nous tous. 

11 existe de nombreuses bon­
nes volontés dans le peuple. Il 
existe aussi beaucoup de gens 
compétents. Puisse Dieu susci­
ter des leaders éclairés et dé­
voués, doués d'un sens aigu du 
bien commun. 

I r e n e e BEAUBIEN, s . j . 
Le Père Beaubien a fondé et di­
rigé le Centre Canadien d'Oe­
cuménisme de 1963 à 1984. 11 
est m a i n t e n a n t d i rec teu r de 
Sentiers de Foi qu'il a fondé en 
1984. 

Via jetable 
• Verte est la publicité de Via 
Rail. Vert est le plan du minis­
tère fédéral de l ' E n v i r o n n e ­
ment. Envers et contre tous est 
la triste réalité. Un voyage à 
bord de Via Rail vous en con­
vaincra. 

Dans la liaison Montreal-To­
ronto, le personnel de bord 
vous sert un repas léger typi­
que du règne du « j e t a b l e » : 
contenants et verres de plasti­
que, de styromousse. bref rien 
de r éu t i l i s ab l e n 'es t u t i l i sé . 
Tout à la poubelle. 

Le passager moyen, lui, ras­
sasié, la conscience tranquille, 
s'assoupit à la vue des beaux 
paysages si bien vantés par la 
société d'État. 

Il s'agit là d'un autre bon 
exemple de nos politiques de 
confort à court terme sans véri­
table égard au confort collectif 
de demain. A quand la mise en 
vigueur d'un plan vert au bras 
aussi long et radical que les 
compress ions budgétaires de 
l 'omnipotent Michael Wi l son? 
Faudra-t-il attendre le T G V ? 

Bruno LAROSE 
Toronto 

G u y C o r m i e r 

LA SEMAINE 

L e f r i s s o n d e l a s e m a i n e 

L e frisson de la semaine, ce n'est pas aux eaux 
froides du lac Meech que nous le devons, 

mais à une nouvelle transmise d'abord par la té­
lévision américaine mardi soir, reprise par la té­
lévision de Montréal le lendemain. Un médecin a 
aidé une patiente à se suicider en douceur, en 
mettant à sa disposition une machine de son in­
vention permettant de passer sans douleur de vie 
a trépas en moins de temps qu'il ne faut pour le 
dire. 

La machine, qui est d'une simplicité remarqua­
ble, injecte d'abord un liquide qui plonge le sujet 
dans un profond coma en quelques secondes. Elle 
injecte ensuite un autre produit qui expédie la 
personne dans un autre monde. Le médecin 
n'intervient pas lui-même; c'est le suicidé qui 
presse le bouton qui enc lenche le tout. 

Le procédé euthanasique est tellement simple 
qu'on finit par se demander si on ne verra pas un 
jour, dans les endroits publics, des machines à 
distribuer la mort contre une pièce de monnaie, 
comme on fait déjà pour l 'achat d'un Coke. 

Tout cela est assez effrayant. Ce qui ne l'est pas 
moins, c'est la participation ou la complicité de 
la famille. La décision a été prise en famille, 
après consultation par la mère et l'épouse avec 
ses enfants et son mari. On a décidé de ce voyage 
dans l'au-delà, comme on aurait décidé d'un pi­
que-nique. 

L'euthanasie va-t-elle devenir aussi acceptable 
que l 'avortement? Certains (et certaines) n'ac­
ceptent pas l 'amalgame entre avortement et eu­
thanasie. Ce n'est pas la même chose, disent ces 
personnes. 11 reste que le refus de l'un et de 
l'autre prend sa source clans le même cho ix : le 
choix de la vie contre la mort. 

L e s m i s è r e s d u N P D 

L 'histoire du Nouveau Parti démocratique au 
Québec est une histoire lamentable. II va 

d'échec en échec, de déboire en déboire. 
En se faisant élire en février dernier dans 

Chambly, Philipp Edmonston offrait enfin la 
preuve que les couleurs du NPD pouvaient plaire 
aux électeurs du Québec. Il n'y a pas six mois que 

Audrey McLaughlin 

l'élu occupe son siège à Ottawa que déjà la mé­
sentente éclate entre le député et la présidence de 
l'aile québécoise du Parti. Les choses sont peut-
être en train de s'arranger, mais le dommage est 
fait, puisque la mésentente a été publique. 

Comme si ce différend ne suffisait pas, le seul 
conseiller québécois de Mme Audrey McLaugh­
lin, chef du Parti à l 'échelon fédéral, démission­
ne. M. Rompre s'en va « c o m m e Lucien Bou­
chard, car je suis convaincu, moi aussi, qu'il n'est 
plus possible pour le Québec de se tailler une ni­
c h e au se in de la C o n f é d é r a t i o n c a n a d i e n -
ne.etc... ». 

Cet abondon s'inscrit dans une longue série. 
On dirait que le NPD est né non pas sans tête 
mais sans mains. Il est incapable de proposer un 
programme à l 'électoral québécois au nom de 
l'intérêt du Québec, ce que sait faire son concur­
rent, le Parti libéral, au prix, il est vrai, d'astuces 
infinies. Il s 'avance toujours au nom d'un idéal. 
Mais cet idéal est abstrait. 

Autre handicap, qui ne le dessert pas seule­
ment auprès des Québécois : son idéalisme n'est 
pas américain. Il ne croit pas à l 'Amérique-Terre-
Promise, a l 'accomplissement du Rêve américain. 
D'où une critique du capitalisme qui tourne à 
l'antiaméricanismc. Or. les immigrants, qui for­
ment un bon tiers de l'électoral canadien, ne de­
mandent qu'a croire à l 'Amériquc-Terre-Promi-
se. 

EN DIAGONALE 
J u g e s a u b a n c d e s a c c u s é s 

es juges au banc des accusés! Le spectacle 
est plutôt rare. Je ne fais pas allusion ici à 

des péripéties dont ont fait les frais chez nous 
quelques magistrats connus, mais à une longue et 
pénible affaire qui traîne depuis longtemps en 
Nouvelle-Ecosse. 

A l 'origine: un meurtre. A l 'origine aussi: un 
faux coupable, condamné pour ledit meurtre en 
1971. 

Donald Marshall est Indien. Il passera 11 ans 
en prison pour un crime qu'il n 'a pas commis. 
Libéré en 1983, après que fût établie l 'identité du 
vrai coupable, Marshall ne fut jamais complète­
ment réhabilité. En l'acquittant en 1983, les juges 
de la Cour d'appel crurent devoir assaisonner 
leur verdict de remarques désobligeantes sur la 
personnalité de .l 'homme injustement condamné 
12 ans plus tôt. À entendre les savants magistrats, 
Marshall a fait lui-même son malheur; il est res­
ponsable de l 'erreur judiciaire dont il a pâti, car, 
s'il n'est pas un assassin, il est par ailleurs voleur 
et menteur. 

Bref, il ne suffit pas d'avoir été victime d'une 
erreur judiciaire. Il faut encore apparaître com­
me le responsable de l 'erreur? Coupable d'avoir 
eu raison, somme toute. 

Le sort de Marshall a fini par émouvoir qui de 
droit, si bien que ses juges sont invités a s'expli­
quer devant le Conseil de la Magistrature, sous 
peine d'être démis. Le rôle de la police n'a pas été 
trop brillant non plus. 

On choisit son avocat, son médecin, son con­
fesseur, mais pas son juge. Aux États-Unis (et par­
fois au Canada), les erreurs des chirurgies se 
paient si cher que certains d'entre eux renoncent 
à exercer. 

La magistrature est-elle infail l ible? De nul ici-
bas n'est exigée l'infaillibilité est tellement in­
supportable. 

T r i o m p h e d e M a n d e l a 
ntrée triomphale de Nelson Mandela à Pa­
ris, où le leader historique de ('African Na­

tional Congress est accueilli avec tous les hon­
neurs, de la façon la plus officielle, par les plus 
hautes autorités. Paris n'en avait pas fait autant 
pour le président de l'Afrique du Sud, M. de 
Klerk, le «concur ren t» , si on ose dire, de Mande-

Nelson Mandela 
Le quotidien communiste l'Humanité signale 

néanmoins que l 'hommage rendu au héros de la 
lutte à l'apartheid n'interdit pas les relations 
commerciales avec « le pays du racisme insitu-
t formalisé». C'est un écartelement qu'on connaît 
bien au Canada, où les dénonciat ions les plus élo­
quentes de l'apartheid ne sont pas suivies de 
sanctions économiques vraiment efficaces. 

P a r l e z - m o i d ' a m o u r 
our l 'amour du baseball allez voir les 
Expos!» Cette invitation, on la voit ce 

dans le métro et sur les autobus. 
Pour aller voir jouer les Expos il faut de 

l 'amour? Le doute sur ce point n'est pas permis. 
Remarquez que je ne suis pas une autorité en la 
matière. La dernière fois que j ' a i vu les Expos, 
c'est au parc larry. 

l'avais comme voisin Claude Ryan, l'actuel 
ministre de l'Éducation, un véritable expert en 
baseball. Expert et historien. Il peut vous parler 
savamment de Babe Ruth pendant des heures. 

Donc, il n'y a rien à redire si un amateur avoue 
qu'il a ime passionnément le baseball. Mais les 
joueurs, eux, est-ce qu'ils aiment le basebal l? 
Certainement. Mais, contrairement à l 'amour dé­
sintéressé de l'amateur, celui du joueur est vénal. 
En cette saison, 150 joueurs gagnent 1 million de 
dollars. Ça, c'est du sport! 

http://que.de


LA PRESSE, M O N T R E A L , D I M A N C H E 1 0 JUIN 1 9 9 0 

SUR LA SCÈNE DE L'ACTUALITÉ 

SEMAINE DU 1 0 JUIN 1 9 9 0 

La personnalité de la semaine 
Spécialiste du droit matrimonial, cette avocate devient la 

première femme à présider aux destinées du Barreau du Québec 

Y V E S B O I S V E R T 

I a scène se passe à Paris, en 
avril, au congrès des avo­
cats français. Sylviane Bo-
renstein, fraîchement élue 
à la tète du Barreau du 
Q u é b e c , r e n c o n t r e des 

confrères français. 

— Bonjour , madame le bâ­
tonnier, lui lance aimablement 
un avocat parisien. 

— M a d a m e la b é t o n n i è r e , 
rectifie Me Borenstein. 

— Ah ! Mais non, la bétonniè­
re, c'est l'épouse du bâtonnier! 

— C'est vrai , r enché r i s sen t 
des épouses de bâtonniers fran­
ça is : les bâtonnières, c'est nous 
autres... 

— Eh bien! Tan t mieux, plus 
on est de fous, plus on s'amuse, 
conclut Me Borenstein, qui n'a 
pas l 'égoïsme de garder son titre 
pour elle toute seule. Mais au 
fait, mon mari, doit-on l 'appeler 
le b â t o n n i e r ? d e m a n d e , per­
plexe, la première femme à pré­
sider aux destinées du Barreau 
du Québec. 

Sy lv iane Borenste in soulève 
c e r t a i n e s in te r roga t ions . Que 
voulez-vous, une femme à la tète 
de l'auguste Barreau du Québec, 
on ne voit pas ça tous les jours. 
En fait, on voit ça une fois par 
141 ans ( l e Barreau a été fondé 
en 1 8 4 9 ) . 

Une loi 
décriée 

La mère de la Loi 146, sur le 
partage du patrimoine familial, 
qui est entrée en fonction hier, 
au congrès du Barreau, à Pointe­
au-Pic, ne craint pas de soulever 
la controverse. Elle sait «que sa 

loi a été décriée (Jean Paré, dans 
L'Actualité, Ta q u a l i f i é e de 
Saint-Basile du Code c iv i l ) , et 
qu'elle le sera encore (au con­
grès du Barreau, une résolution 
de blâme à l 'endroit du Barreau 
pour sa position en faveur de la 
Loi 146 a été déposée par un avo­
cat de Trois-Rivières) . 

Mais Me Borenstein, qui oeu­
vre dans le droit matrimonial 
depuis plus de 20 ans, est con­
vaincue qu'il s'agit d'une bonne 
loi. 

« J e r ep résen te des femmes 
tous les jours depuis 20 ans. Je 
sais ce dont elles ont besoin. Une 
étude américaine a révélé que le 
train de vie des hommes aug­
mente de 4 3 p. cent après un di­
vorce, tandis que celui des fem­
mes diminue de 73 p. cent. Je 
suis convaincue que la même si­
tuation est vécue au Québec.» 

Pourquoi en est-il a ins i? «Par­
ce que, dit Me Borenstein, les 
pensions alimentaires accordées 
par nos tribunaux sont dérisoi­
res. Elles représentent toujours 
moins de la moitié du salaire du 
mari, et on sait que c'est encore 
le plus souvent la femme qui a la 
garde des enfants.» 

Au surplus, 75 p. cent des juge­
ments en pension alimentaire ne 
sont pas exécutés! 

Me Borenstein suggère que le 
gouvernement paie les pensions 
alimentaires, et s'arrange ensui­
te pour se faire rembourser par 
le mari. «L'État a beaucoup plus 
de moyens pour se faire payer!» 

Un comité 
de liaison 

Sylv iane Borens te in en tend 
bien utiliser à fond son titre de 
«bâ tonniè re» pour faire changer 
les choses. Un comité de liaison 
avec la magistrature sera formé, 
promet-elle, pour discuter entre 
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«Je représente des 
femmes tous les jours 
depuis 20 ans. Je sais 

ce dont elles ont besoin » 

autres de ce problème important 
avec ceux qui accordent les pen­
sions. 

«Bien sûr. nous vivrons ces 
problèmes tant que les femmes 
seront sous-représentées dans la 
magistrature.» 

La vision de toutes ces femmes 
démunies, qu'elle a défendues 
(e l le travaille à l 'Aide juridique 
depuis 17 ans ) , celle de sa mère 
et de sa jeune soeur, aussi, qui 
ont vécu des moments pénibles 
après le divorce de ses parents, 
ont frappé son imagination, bien 
entendu. Mais il n'y a pas que ça. 

Le sens 
de la justice 

C'est une question de justice. 
Déjà, à 12 ans, elle était fasci­

née par le spectacle de la justice. 
Elle allait souvent s'asseoir au 
Palais de justice de Paris pour 
voir plaider les avocats. C'était 
décidé: elle serait avocate. 

«J 'avais lu Le Dossier noir, un 
livre d'un grand avocat français, 
et je m'étais dit que je défendrais 
ces innoncents que l'on accusait 
â tor t» , confie-t-cllc, un sourire 
en coin. 

Mais c'est son père, un juif 
f r a n ç a i s d ' o r i g i n e p o l o n a i s e 
( Wegliszewski ) qui était dans la 
Résistance française, qui lui a in­
culqué « le sens de la justice et de 
la défense des droits». 

Il lui a aussi transmis ce très 
fort sentiment d'appartenance à 
la communauté juive, qui a ame­
né Me Borenstein à s'impliquer 
dans de nombreuses associations 
juives à Montréal. 

«La première fois qu'on m'a 
traitée de sale juive, j 'é tais au ly­
cée» , dit Me Borenstein, qui est 
arrivée â Montréal en 1958, à 
l'âge de 15 ans (elle en a aujour­
d'hui 4 7 ) . «Ça m'a donné un 

grand choc , continue-t-elle. Mais 
en même temps, ça m'a donné le 
goût de connaî tre l 'histoire du 
peuple juif, et j e me suis identi­
fiée de plus en plus comme jui­
ve.» 

L'aide 
juridique 

Après des études à M c G i l l . 
Sylviane Borenstein se joint à un 
petit bureau. Elle a compris, du­
rant ses études, que le droit pé­
nal n 'est pas pour e l l e : « A u 
fond, il faut accepter de côtoyer 
des criminels toute sa vie.» 

Comme ses confrères ne veu­
lent pas s'occuper de droit matri­
monial, on lui refile tous les dos­
siers. Et c'est ainsi, par accident, 
qu'elle se spécialise. 

Quand l 'Aide ju r id ique est 
inaugurée, elle ouvre le bureau 
d ' O u t r c m o n t - P a r c - E x t e n s i o n . 
qu'elle dirige toujours. 

Depuis , para l lè lement â ses 
«activités familiales» (el le a éle­
vé quatre enfants ). elle a produit 
une bonne douzaine de mémoi­
res pour le Barreau sur le droit 
de la famille. 

On lui a fait des offres dans 
des grands bureaux, mais elle a 
toujours re fusé : e l le croit en 
l'Aide juridique, et elle s'y trou­
ve très bien. 

Le droit de la famille au Qué­
bec a bien évolué, croit-elle, du 
moins sur papier. Car elle sent 
un ressac anti-femmes dans la 
société. Bien sûr, ce ne sont pas 
tous les magistrats, comme le 
juge Antoine Corriveau. de Qué­
bec, qui. parlant d'une agression 
sexuelle «mineure» , osent écrire 
qu ' i l s 'agit d 'une « v i o l e t t e » , 
mais il y a encore du chemin â 
faire. Comme en matière d'avor-
tement. où l'on vient, dit-elle, de 
reculer de 15 ans. 

Encore plus que du talent, de l'intelligence, même du génie, 

V e x c e l l e n c e n a î t d e V e f f o r t . 

Ai r C a n a d a i 
A L C A N 
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L'effet de serre sur l'agriculture 
Associated l'rcss 

ANNAPOLIS. Maryland 

• L'accumulation de gaz carboni­
que et autres gaz dans l'atmos­
phère aura une incidence directe 
sur l ' ag r i cu l tu re et les forê ts , 
même, si elle n'entraîne pas de 
hausse significative des tempéra­
tures. 

«Les champs de mais de l'IUi-
nois subiront le même sort que 
les fo re t s t r o p i c a l e s » , a s su re 
Fakhri Bazzaz, un biologiste de 
Harvard. 

Alors que les chercheurs sont 
parfois en désaccord sur les haus­
ses de température ducs à l'accu­
mulation de gaz carbonique — 
l'effet de serre — personne ne 
met en doute le phénomène lui-
même d 'accumula t ion de C 0 2 
dans l'atmosphère. 

De n o m b r e u x s c i e n t i f i q u e s 
pensent en effet que l 'accumula­
tion de gaz carbonique, due à la 
consommation de carburants fos­
siles et à la deforestation, provo­
quera une hausse de plusieurs de­
grés des températures dans les dé-

c e n n i e s à v e n i r . P l u s i e u r s 
dizaines d 'années de recherches 
ont permis de montrer que le gaz 
c a r b o n i q u e ava i t a u g m e n t é de 
manière significative et que la 
hausse se poursuivait. 

M . Bazzaz fonde sa théorie sur 
une expérience. Il a cultivé des 
plantes dans une serre enr ich ie 
au C 0 2 et a découvert que celles-
ci poussaient plus vite mais que 
l e u r s f e u i l l e s p o u r r a i e n t ê t r e 
moins nutritives. Ainsi les légu­
mes verts consommés par l 'hom­
me pourraient tel lement se modi­
fier ch imiquement qu'ils devien­
d r a i e n t d é s a g r é a b l e s au g o û t , 
expliquc-t-il. 

Une accélérat ion de la crois­
sance des plantes, liée à l'aug­
m e n t a t i o n du gaz c a r b o n i q u e , 
pourrait sembler un «p lus» , mais 
cela signifie aussi une proliféra­
tion des mauvaises herbes. 

Pousse rapide 
Les plantes ne pousseront plus 

rapidement que si elles obtien­
nent davantage de matières nutri-

Médecine fi 

La femme et 
le syndrome 
prémenstruel 

W . G I F F O R D -
J O N E S 

collaboration 
spéciale 

D e n o m ­
b r e u s e s 

f e m m e s s o u f ­
f r e n t de c e 
qu'on appelle le 
s y n d r o m e pré­
m e n s t r u e l qu i 
les met dans des 

états de dépression ou d'irrita­
tion souvent presque incontrô­
lable. Ces femmes connaissent 
plusieurs jours difficiles cha­
que mois et sont parfois pous­
sées, dans leur désarroi, à des 
ac tes to ta lement i r responsa­
bles et même criminels. 

À tel point qu'au Royaume-
Uni, des femmes inculpées de 
vol, de meurtre, d'écriture de 
lettres de menace, de cr ime 
d'incendie et d'utilisation d'ar­
mes blanches ont reçu des pei­
nes plus clémentes parce que 
leurs délits avaient été commis 
a lors qu 'e l les souffraient du 
syndrome prémenstruel et par 
conséquent n'étaient pas res­
ponsables de leurs actes. 

En France, les avocats s'ap­
puient sur ce dérèglement phy­
siologique pour plaider la folie 
passagère. 

D e n o m b r e u x l e c t e u r s 
m'écrivent pour me demander 
des précisions sur cette affec­
tion et le meil leur moyen de la 
traiter, mais il demeure diffici­
le d'y répondre. 

J'ai interrogé récemment un 
eminen t spécial is te br i tanni ­
que, nul autre que le gynécolo­
gue de la reine, mais il n'était 
pas plus éclairé que vous et 
moi sur ce qui causait ce dé­
séquilibre dans l 'organisme et 
par voie de conséquence dans 
le comportement . 

Les symptômes du syndrome 
prémenstruel sont bien con­
nus: seins gonflés, mal de tête, 
fatigue, bal lonnement, sautes 
d'humeur marquées allant de 
la dépression à une rage pres­
que incontrôlable. 

Il faut avoir la sagesse de Sa­
lomon pour résoudre la mysti­
que entourant cette maladie. 
Des femmes gynécologues ac­
cusent leurs collègues mascu­
lins de faire du sexisme quand 
ils offrent aux femmes souf­
frant de cette affection une or­
donnance pour des tranquili-
sants. II ne reste plus aux fem­
mes a t t e i n t e s du s y n d r o m e 
qu'à faire le tour de plusieurs 
médecins en quête d'un soula­
gement qu'ils ne pourront pas 
lui apporter. 

Loin de moi l 'idée de défen­
d r e l e s m é d e c i n s qu i f o n t 
preuve d'un manque flagrant 
de compassion et de compré­
hension à l'égard des femmes 
atteintes de ce syndrome. Mais 
il est souvent difficile de déter­
miner quels symptômes sont 
causés par le syndrome pré-
menstruel et ceux qui sont dus 
à des facteurs conjugaux, so­
ciaux ou économiques . 

Il y a peu de doute que dans 
certains cas, les facteurs émo­
t i o n n e l s e t p s y c h o l o g i q u e s 
jouent un rôle. Plusieurs étu­
des ont montré , par exemple, 
que de 4 0 à 5 0 p. cent des fem­
mes qui se plaignent du syn­
drome prémenstruel sont sou­
lagées grâce à des pilules de su­
cre. 

Le problème qui confronte 
les médecins est celui d'avoir à 
t r a i t e r un p r o b l è m e a l o r s 
qu'ils n 'en connaissent pas la 
cause. Ils doivent donc s'en re­
mettre à la méthode à tâtons et 
avoir recours de temps à autre 
à un peu de magie noire ou à la 
prière en espérant obtenir des 
résultats. 

Les femmes qui souffrent du 
synd rome prémens t rue l on t 
surtout besoin de quelqu'un 
qui les é c o u t e d 'une o r e i l l e 
sympathique. Quelqu 'un qui 
peut les rassurer , leur faire 
comprendre qu'elles ne per­
dent pas la téte, ne deviennent 
pas névrotiques ou ne souf­
frent pas d'un trouble de la 
personnalité. Mais plutôt que 
cela fait partie de leur nature, 
de l e u r é t a t d e f e m m e e t 
qu'elle doivent apprendre à vi­
vre avec leur système nerveux. 

La rétention des fluides sem­
blan t ê t r e un dénomina t eu r 
commun dans de nombreux 
cas, des diurétiques pris le ma­
tin pendan t plus ieurs j ou r s 
avant la période anticipée de 
dérèglement procure un soula­
gement. D'autres femmes sont 
a idées en é l i m i n a n t les a l i ­
ments salés, le thé, le café et 
les boissons à base de cola, en 
ou utilisant diverses médica­
t i ons , c o m m e les v i t a m i n e s 
B 6 , les tranquillisants ou de 
l'acide méfénamique, un anti­
inflammatoire sans stéroïdes. 
D'autres obtiennent un soula­
gement en utilisant des contra­
ceptifs oraux. 

Tout comme le médecin de 
la reine, j ' ignore ce qui peut 
guérir les femmes atteintes du 
s y n d r o m e prémens t rue l , ou 
quels symptômes sont psycho­
logiques et lesquels sont phy­
s io log iques . Un bon conse i l 
toutefois. Il est préférable de se 
tenir éloigné d'une femme qui 
souffre gravement du syndro­
me. 

Le carnet d'observation 

'• : Beaucoup d'hirondelles 
• : noires sont mor tes en mai 
J Î S i ' o n se fie à l 'expérience par 
;Mrae Thérèse Girard de Can-
"diac, de nombreuses hirondel­
les noires sont mortes cette an­
née, à la mi-mai, en raison du 
froid qui a sévi au Québec à 
cette période. Madame Girard, 
qui possède des condos pou­
vant loger au moins 2 5 0 cou­
ples d ' h i r o n d e l l e s n o i r e s , a 
t r o u v é p r è s de 7 0 o i s e a u x 
morts sur son terrain durant la 
période du 17 au 2 0 mai. Elle 
présume d o n c q u ' u n e foule 
d'oiseaux sont aussi décédés 
faute de nourriture suffisante 
et d'inanition ailleurs dans la 
region. Les hirondelles trou­
vées sur le gazon des Girard 
étaient des mâles pour la plu­
part. Il semble que trois ou 
quatre jours de mauvais temps 
consécutifs sans insectes peut 
venir à bout de ces oiseaux qui 
nous arrivent d'aussi loin que 
le Brésil. 

Papier d'aluminium 
e t moineau 

• Louise Asselin de Carignan 
raconte qu'elle a suivi un des 
c o n s e i l s pub l iés dans c e t t e 
chronique pour éviter que les 
moineaux ne s'emparent des 
nichoirs à hirondelles bicolo­
res. Sans succès. Elle avait ta­
pissé le mur du nichoir ( e n 
face de l ' e n t r é e ) de p a p i e r 
d'aluminium. Mais autant les 
hirondelles que les moineaux 
se sont acharnés à arracher la 
m i n c e pe l l i cu le . Elle déc ida 
donc de poser, à l'aide de pu­
naises, le fond d'une assiette à 
tarte en aluminium â la place 
du papier. Cette fois, dit-elle, 
ce fut le succès. Trois nichoirs 
ont été occupés par les hiron­
delles sans que les moineaux 
ne t e n t e n t m a i n t e n a n t d e 
prendre leur place. 

P I E R R E G 1 N G R A S 

tives du sol e t de gaz carbonique. 
Dans cer ta ines c i rconstances , les 
mauvaises herbes pourront plus 
f ac i l emen t e n v a h i r les r éco l t e s 
parce qu 'e l les réagissent mieux à 
l 'augmentation de la teneur de 
l 'air en gaz carbonique . 

Parce que les feuilles des plan­
tes con t iendront moins d'azote, 
les insectes devront en manger 
plus pour se nourrir . C'est pour­
quoi les pertes de récoltes dues 
aux insectes pourraient s 'accroî­
tre, expl ique le biologiste. 

Son expér ience mont re que les 
p l an t e s se d é c o m p o s e r o n t plus 
l e n t e m e n t , aussi faudra-t-il da­
vantage de temps pour que le sol 
retrouve ses matières nutritives. 

C e s o b s e r v a t i o n s s i g n i f i e n t 
Qu' i l s e r a peu t - ê t r e n é c e s s a i r e 
d ' intensif ier l 'emploi des fertili­
sants et des insecticides. 

Dans des régions de forêt plu­
viale, les relat ions complexes en­
tre les différentes espèces se mo­
difieront. Certa ines deviendront 
dominan tes tandis que d'autres 
disparaî t ront . 

L'un des effets positifs est que 
les plantes seront capables de sur­
vivre avec moins d'arrosage ou 
moins d 'eau de pluie. 

Toutefois l 'expér ience est enco­
re incomplè te et d 'autres recher­
ches sont nécessaires. Prédire que 
l 'augmentat ion du gaz carboni­
que p e r m e t t r a u n e c r o i s s a n c e 
plus rapide des plantes e t bénéfi­
c iera ainsi à l 'agriculture relève 
de la naïveté, no te M. Bazzaz, 
pour qui il y a encore beaucoup à 
apprendre des réact ions de cha­
que plante e t des écosystèmes â 
ces changements . i 

Nouveau 
son trace?* tSf 
féminin 

Une nouvelle méthode 
contraceptive est désormais 
sur le marché, l'éponge jeta­
ble Today, qui offre une effi­
cacité de 90 p. cent, tout en 
étant très simple d'emploi et 
en permettant une grande 
spontanéité. L'éponge Today 
est fabriquée de polyuréthane 
imitant le tissu vaginal nor­
mal. Elle renferme du nonoxy-
nol-9, un spermicide efficace. 
Il suffit de la mouiller puis de 
l'insérer au fond du vagin 
pour qu'elle offre une protec­
tion de 24 heures. Il est inutile 
de la remplacer s'il y a répéti­
tion de l'acte sexuel durant 
cette période. Cette éponge a 
en réalité trois modes d'ac­
tion: elle libère un spermicide 
qui neutralise le sperme, elle 
bloque l'entrée de l'utérus et 
elle retient le sperme dans le 
polyuréthane. Une étude mul­
ti-centre effectuée auprès de 
2000 femmes, dans 11 pays, 
et sur une période d'un an 
confirme le taux d'efficacité 
de 90 p. cent si employé tel 
qu'indiqué. Maintenant dispo­
nible en pharmacie, l'éponge 
Today est commercialisée par 
Wyeth Ltée, leader du marché 
dans les produits de contra­
ception. 

Les animaux 
7-

Ta 

Plus intelligent que le chien : le cochon 
D R F R A N Ç O I S 
L U B R I N A 

collaboration spéciale 

«mm a u d i t 
Mwm c h i e n 

sale!» , «Peau de 
v a c h e ! » , « F a c e 
de r a t ! » . . . Cer­
t a i n e s e s p è c e s 
animales , qui ont 

\ W& | e j o s | a r g e e t | a 

téte de l 'emploi , font partie du 
répertoire, justifié ou non, mais 
fort imagé, des insultes mordan­
tes de la langue française. 

Tra i te r par cont re un homme 
de gros « c o c h o n » , ou une fem­
me de grosse « t r u i e » , demeure 
sans doute le summum de l'inju­
re zoo log ique . C'est pour tant 
bien mal juger le porc, cet ani­
mal ex t rêmement at tachant au 
demeurant , intelligent et fort 
sociable. 

Commencé il y a 5 0 0 0 ans, 
l'élevage du porc offrira pen­
dant longtemps aux intéressés 
plutôt dodus, les jo ies de tous les 
animaux de ruelles ou de basse-
c o u r g l o u s s a n t o u p i c o r a n t 
d'aise. À l 'époque, bien sûr, où 
la ferme représentait un mode 
de vie encore humain et rural! 
Les petits cochons se roulaient 
alors joyeusement dans la mare 
aux canards. Non point pour se 
« c o c h o n n e r » , m a i s , c o m m e 
bien d'autres espèces ( l e s élé­
phants par exemple ) , pour se ra­
fraîchir, et se protéger des insec­
tes taquins . Malheureusement 
pour eux, les élevages porcins 
m o d e r n e s son t vî tes devenus 
concent ra t ionna i res , véri tables 
p r i s o n s d é n o n c é e s p a r J o h n 
Robbins dans un ouvrage ré­
cemment publié chez S t a n k é : 
« S e nourrir sans faire souffrir». 

T r u f f e 
Les cochons , ces animaux que 

l 'on q u a l i f i e a b u s i v e m e n t de 
gloutons, sales et obèses ont , en 
fait, un coefficient intellectuel 
bien supérieur à celui du chien. 
De plus, leur groin, à l 'odorat 
part iculièrement fin, en a fait 
un animal de cho ix pour déni­
c h e r les t ruffes . Ces c h a m p i ­
g n o n s g a s t r o n o m i q u e s et au 
prix as t ronomique, poussent en­
fouis de quelques pouces sous le 
sol . 

Le ch ien ne sent i ra la truffe, 
en e f f e t , q u e l o r s q u ' e l l e es t 
mûre à point . Il faut donc l 'ame­
ner avec soi chaque jour . Le 
porc , lui, détecte les truffes en 
c o u r s de f o r m a t i o n . Il suffit 
donc , pour la cueil let te , de le 
conduire au pied des chênes , 
une seule fois par semaine. 

O n imagine faci lement alors 
combien il doit souffrir, le pau­
vre b o u g r e , dans ce t t e a t m o ­
sphè re c o n c e n t r a t i o n n a i r e de 
l 'élevage industriel, où l 'on en­
tasse main tenant des milliers de 
porcs qui ne verront jamais la 
lumière du jour . Et où se déga­
g e n t d e s gaz m a l o d o r a n t s et 
toxiques provenant de leurs ex­
c réments , et composés : d'amo-
n i a c , d e m é t h a n e , de sulfure 
d'hydrogène.. . 

P r o f i t m a x i m u m 
Le seul tort du porc, en fait, 

est d 'avoir une cha i r savoureu­
se, une grande facilité de con­
version a l imenta i re , et un bien 
bon caractère . En fait, un co­
chon peut reconnaî t re les gens, 
et se souvenir des personnes. Il 
n 'a ime pas plus que nous se 
souiller, salir ses aliments, ni 
dormir dans la saleté. Seul le 
manque d'espace l'a rendu sale. 

Dans ces fermes devenues de 
vraies usines porcines, toute est 
organisé pour nous faire oublier 
que le porc est encore un ani­
mal. Dans la revue profession­
nelle Hog Farm Management, 
on pouvait lire à ce sujet: « C e 
que nous essayons réellement de 
faire c'est de modifier l 'environ­
n e m e n t de l ' a n i m a l pou r un 
profit max imum.» O u encore 
«Oubl iez que le cochon est un 
an ima l . Tra i tez- le s implement 
c o m m e une machine dans une 
u s i n e . É t a b l i s s e z l ' h e u r e des 
trai tements comme s'il s'agissait 
d'un graissage, la saison de l'éle­
vage c o m m e la première étape 
d'une cha îne de montage , et la 
commercial isat ion c o m m e la li­
vraison d'un produit f in i !» 

tions de façon forcée et artifi­
cielle pour que la truie ob t ienne 
un maximum de porcelets par 
an et pour raccourcir la durée 
du sevrage â coups d 'hormones . 
Après tout, et toujours selon le 
National Hog Farm: « I l faut 
concevoir et traiter les truies de 
reproduction c o m m e une pré­
cieuse machine de laquelle les 
bébés sortiraient c o m m e d 'une 
machine â saucisses. » 

En fait, certains de ces ani­
maux, entassés une vie durant 
en cage, pouvant à peine bou­
ger, contraints à vivre dans leurs 
excréments , le flair agressé par 
une odeur insoutenable (visi tez 
une ferme p o r c i n e : p lus ieurs 
jours après, l 'odeur n 'aura pas 
enco re qui t té vos v ê t e m e n t s ) 

l i l t 

• 

o n t les pa t t e s c h a r g é e s d 'un 
poids excessif (un des plus gros 
c o c h o n s du m o n d e , n é a u x 
U.S.A., ne pesait-il pas 1,5 ton­
n e ? ) . Dans ce t t e a t m o s p h è r e 
concentrat ionnaire , les cochons 
deviennent peu à peu fous et né­
vrosés. Ils se livrent donc fré­
quemment au «can iba l i sme» , et 
se bouffent la queue (caudopha-
g i e ) . 

Obscurité to ta le 
Pour prévenir cette fâcheuse 

m a n i e ( p a r f o i s , le p o r c à la 
queue mordue, peut se faire dé­
vorer une grande partie du dos ) , 
on suggérait, un temps, dans le 
Farm Journal, de garder les co­
chons dans l 'obcurité totale ou 
bien de pratiquer l 'ablation de 
la queue du cochon (caudecto-
m i e ) . D a n s d ' au t res f e r m e s , 
pour rentabiliser l'espace bâti 
on a même entassé les stalles les 
unes sur les autres comme dans 
un garage! 

Cer ta ins éleveurs répugnent 
cependant â ce genre d'élevage. 
Un vétérinaire rural, en fin de 
carrière il est vrai, révéla son 
écœuremen t pour ce type d'éle­
vage industriel, dans la revue 
Confinement. « J e me découvre 
une aversion de plus en plus 
franche pour la tendance très 
largement suivie de la claustra­
tion totale du bétail... Si nous 
considérons que cet environne­
ment est acceptable, que cela 
laisse-t-il présager pour le genre 
h u m a i n ? » 

Déjà, en effet, ne voit-on pas 
au Japon de c e s m i n u s c u l e s 
c h a m b r e s d ' h ô t e l s en f o r m e 
d'alvéoles d'abeilles, où le client 
dispose d'un espace vital extrê­
mement réduit. Un bel avenir 
en p e r s p e c t i v e . Et qui v ivra 
verrat ! 

Référence: Se nourrir sans fai­
re souffrir, par John R o b b i n s , 
a u x Édi t ions S t a n k é . 

Jambes déformées 
Avec une telle philosophie af­

fairiste, pas question que l'ani­
mal perde inutilement des calo­
ries. Dans certaines «us ines» les 
cochons ne disposent donc que 
de 0 , 6 m 2 d ' espace vi ta l . S ' i l s 
marchaient et s 'ébattaient libre­
ment, leur dodu tour de taille 
fondrait. Tout comme les juteux 
profits des preux chevaliers de 
l'industrie porcine. 

Le pied du porc, en outre, est 
conçu pour gratter le sol et quê­
ter sa nourriture, ruer, piétiner, 
se défendre... Mais sur les plan­
chers de béton, ou des lattes de 
métal, leurs pieds sont meurtris ; 
leurs j a m b e s dé fo rmées . U n e 
bonne litière aiderait à soulager 
ce problème. Mais la paille coû­
te cher, et leur pattes, doulou­
reuses ou pas, ne doivent sur­
tout pas influencer le prix de re­
vient. Comme il est stipulé dans 
le National Hog Farmer: « O n 
ne nous paye pas pour produire 
des animaux ayant une bonne 
posture. On nous paye au kilo !» 

Machine à saucisses 
Tout se fait dans ces condi-

Le cochon, un 
animal méconnu, 
e x t r ê m e m e n t 
intel l igent e t 
sociable: le 
cochonnet 
«Priscilla» sauva de 
la noyade Anthony 
Mel ton, un 
handicapé m e n t a l 
de 1 1 ans, le 5 août 
1 9 8 4 . 

Cochons entassés 
dans de vér i tables 
élevages de camps 

de concentra t ion 
au Québec. 
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Germain Tardif 

L 
e P l a c e m e n t 
é t u d i a n t du 

Q u é b e c a n n o n c e 
que des centaines 
d'emplois de sau­
veteurs et d'assis-

tants-sauvetcurs sont présente­
ment disponibles dans les pisci­
n e s p u b l i q u e s d e l ' î l e d e 
Montréal . Les étudiants qui sont 
in té ressés do iven t ê t r e dé ten­
teurs d'une carte de compétence 
valide et son invités à communi­
q u e r s a n s t a r d e r a v e c M m e 
Agnès Boussion au 8 7 3 - 4 1 4 5 
ou, encore , se rendre au bureau 
du Placement étudiant, 5 3 5 , est, 
rue Viger. 

Unis, sera sous la présidence de 
M . Ion Paraschivolu, ingénieur, 
titulaire de la chaire en aéronau­
tique (.-Armand Bombardier. 

De grandes personnalités du 
monde des arts et des sciences 
participeront au 15e Congrès in­
ternational de l 'Académie rou-
mano-américaine qui se tiendra 
à l ' É c o l e p o l y t e c h n i q u e de 
Montréal , du 14 au 18 juin. Cette 
manifestation, qui a lieu pour la 
p r e m i è r e fois ho r s des Eta ts -

Le Dr Jean 
Picrard, pro­
fesseur titulai­
re à la faculté 
de m é d e c i n e 
vétérinaire de 
l 'Université de 
M o n t r é a l , a 
é t é é lu prési­
dent de la Cor­
p o r a t i o n des 
médecins vété­
r i n a i r e s du 
Québec. 11 suc­
c è d e au Dt 

Paul Desrosiers, qui termine un 
deuxième mandat. Le Dr Piérard 
est également président de l'As­
sociation mondiale des anato-
mistes vétérinaires et président 
fondateur de l'Association mon­
diale des enseignants vétérinai­
res. 

P o u r les sans-logis 

Des dizaines de sans-abri des deux sexes couchent ou 
mangent chaque jour au Cite Ami, à Hull. Pour faciliter le 
travail des bénévoles, la présidente de la Fondation Jacques 
Francoeur, Mme Kitty Francoeur et sa fille Anne, une des 
fiduciaires, ont présenté les clés d'une camionnette neuve 
au président du conseil d'administration du Gîte Ami, M. 
Jacques Cagnon, ainsi qu'au directeur général, le père Ré-
je an Cadouas, o.m.L 

es ans die mariage 
Joseph de Repentigny et sa femme Marie-Anne sont au­

jourd'hui les héros d'une fête à l'occasion de leur 65ième 
anniversaire de mariage. Née aux Etats-Unis de parents ca­
nadiens, Mme de Repentigny (Marie-Anne Labelle) est arri­
vée à Montréal en 1908. Elle était la fille d'un entrepreneur 
et demeura dans divers secteurs de la ville. Quant à son 
mari, il est né à Outremont. Il fut distributeur de pain jus­
qu'en 1950 et travailla, par la suite, au ministère de la Dé­
fense nationale pendant 15 ans. Leur mariage a été célébré 
le 10 juin 1925, en l'église Saint-Arsène. De leur union naqui­
rent 15 enfants. La famille comprend maintenant 34 petits-
enfants et 27 arrière-peiits-enfants. Depuis 10 ans, les deux 
époux, respectivement âges de 89 et 86 ans, demeurent au 
Village olympique. 

Le Dr foa-
quim Mïro 
( p h o t o ) , rés i ­
d e n t en c a r ­
d i o l o g i e à 
l'Hôpital Sain­
t e - J u s t i n e , a 
reçu une bour­
se de pe r f ec ­
tionnement de 
10 0 0 0 $ accor­
dée conjointe­
ment par l'As­
soc i a t i on des 
c a r d i o l o g u e s 
du Québec et les Laboratoire 
Merck Frosst. Cette bourse, qui 
lui a été remise lors du banquei 
annuel de l 'ACQ, lui permettra 
de perfectionner sa formation 
dans le domaine du cathétérisme 
interventionnel pédiatrique au 
Children's Hospital de Boston. 
Par ailleurs, une deuxième bour­
se au montant de 1 0 0 0 $ a été ac­
cordée conjointement par l'ACQ 
et les Produits pharmaceutiques 
Knoll au Dr Serge Lepage, rési­

dent en cardiologie de l'Hôpital 
u n i v e r s i t a i r e de S h e r b r o o k e , 
pour le meilleur projet de re­
c h e r c h e en c a r d i o l o g i e e t la 
meilleur communicat ion scienti­
fique lors du congrès de l 'ACQ. 

Le C e n t r e de r é f é r e n c e du 
Grand Montréal vient de publier 
la liste 1990 des résidences pri­
vées pour personnes âgées. Elle 
contient les coordonnées et la 
description de plus de 2 0 0 rési­
dences pour personnes retraitées 
ou semi-retraitées et se divise en 
trois catégories: maisons-appar­
tements pour personnes autono­
mes, résidence offrant logement 
et pension et centres d'accueil 
privés. On peut se la procurer, 
au coût de 9 $ , au Centre ou par 
la poste en faisant parvenir un 
chèque ou mandat à l'ordre de la 
Fondation du Centre de référen­
ce du Grand Montréal, 8 8 1 , est, 
boul . de Maisonneuve , Mont ­
réal, H2L 1Y8. 

*S : ' i 

Le dépar te­
ment des arts 
e t l e t t r e s du 
Collège Marie-
Victorin a ré­
cemment rem­
porté le grand 
p r i x p r o v i n ­
c i a l du c o n ­
c o u r s « L e 
français, pour 
moi, ça comp­
te». Il a été re­
m i s à M m e 
Lynne Boi-
lcau% auteur du projet «Année du 
français» et responsable de la co­
ordination départementale des 
arts et lettres. 

Le Dr Jean Larochclle, de Chi-
coutimi, praticien et chercheur 
a c t i f d a n s un g r a n d n o m b r e 
d'organismes voués à la santé et 
aux bien-être des enfants, a reçu 
le P r ix Le tonda l a c c o r d é par 
l 'Assoc ia t ion des pédiatres du 
Québec. Ce prix ainsi nommé en 
hommage au Dr Paul Letondal, 
p rés ident - fondateur de l 'APQ 
décédé en 1985, est accordé à un 
de ses membres qui s'est particu­
lièrement distingué au cours de 

sa c a r r i è r e . U c o m p o r t e une 
bourse de 1 0 0 0 $ qui est remise à 
un organisme sans but lucratif 
choisi par le récipiendaire. 

Hubert 
Sacy, d i r e c ­
teur du Servi­
ce des commu­
nications de la 
S T C U M , en a 
plein les bras, 
avec les t rois 
t r o p h é e s que 
la S T C U M a 
reçus, lors du 
r é c e n t G a l a 
des p r i x de 
l ' e x c e l l e n c e 
1990 organisé 
par la Société des relationnistes 
du Québec. La société montréa­
laise de transport en commun 
s'est illustrée pour sa campagne 
«Voyager en paix» (prix de la 
meilleure campagne de relat ions 
publiques et de la meilleure cam­
pagne de l 'année) et pour sa poli­
tique «Vers la communicat ion 
globale». 

À MARDI 
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informatique: dons au 
collège de nosemont 

Grâce à l'initiative de deux professeurs de physique du 
Collège de Rosemont, Renée et Pierre Desautels, des sub­
ventions ont été accordées à cette institution par APO 
Québec (Application pédagogique par ordinateur) et par la 
Fondation Apple. Ces subventions serviront au Centre d'in­
novation pédagogique Apple du département de physique 
du collège. 

Laval et Laurentides 

Laval s'intéresse à nouveau à la présentation des Jeux du Québec en 91 
J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

aval aimerait 
p r é s e n t e r , à L 

L £ ; Tété 1991, la fina-
ï le provinciale des 

Jeux du Québec. 
J e u d i , l o r s 

d 'une séance du 
c o m i t é e x é c u t i f 

tenue à huis-clos, les membres 
du comité exécutif ont discuté 
de cette possibilité et un porte-
parole a déclaré par la suite que 
Sport Québec, responsable de la 
présentation de cette manifesta­
tion sportive, était encore en dis­
cussion avec le ministère du Loi­
sir, de la Chasse et de la Pèche. 
Laval veut savoir combien d'ar­
gent au juste Québec va accorder 
pour aider à la réalisation de cet­
te rencontre regroupant des mil­
liers de garçons et filles de toutes 
les régions de la province. 

Il y a plusieurs mois, il en 
avait déjà été question, mais à 
cause de certaines contraintes 
budgétaires, l 'idée était morte au 
feuilleton. 

Finalement , c'est Sherbrooke 
qui avait été choisie, mais cette 
ville des Cantons de l'Est s'est 
désistée depuis et c'est à ce mo­
ment que Laval est réapparue 
dans le décor. 

Selon le porte-parole, une ré­
ponse définitive sera donnée au 
cours de la semaine qui vient. . 

POUR ÉVITER 
UNE PENURIE D'EAU 
• Le conseil municipal de Laval 
avise la population qu'il a modi­
fié son règlement portant sur la 
consommation et l'utilisation de 
l'eau potable, principalement en 
ce qui a trait à l 'arrosage des pe­
louses, arbres, arbustes, fleurs et 
autres végétaux. 

Ce règlement est en vigueur 
depuis le 15 mai jusqu'au 1er 
septembre. 

Les résidants dont la maison 
ou l ' immeuble porte un numéro 
civique pair pourront arroser les 
jours dont la date est un jour 
pair, entre 2 0 h et minuit. Inver­
sement, les résidants dont les 
adresses sont composées de chif­
fres impairs pourront arroser les 
jours impairs. 

Les contrevenants sont passi­
bles d'une amende d'au moins 
2 5 $ et d'au plus de 3 0 0 $ . 

Avec l'été qui s'installe, l'ad­
ministration fait appel au sens 
civique de la population dans 
son utilisation de l'eau potable. 

Cet appel s'adresse particuliè­
rement aux résidants qui sont 
desservis par l'usine de Pont-
Viau, c'est-à-dire ceux oui habi­
tent les quartier Pont-viau, Du-
vernay, Saint-Vincent-de-Paul, 
Saint-François, Vimont et Au-
teuil. 

La Ville procède actuellement 
à des travaux de modernisation 
et d ' ag rand i ssement de c e t t e 
usine ce qui aura pour effet de 
garantir au cours de l'été une 
pression répondant à une con­
sommation normale d'eau pota­
ble. 

À LA MÉMOIRE DU 
Dr J0ANNETTE 
• La munic ipa l i t é de S a i n t e -
Agathe-des-Monts n 'écar te pas 
la possiblité de donner le nom 
d'Albert Joannette à une rue ou 
à un édifice municipal. 

Ce médecin, décédé récem­
ment à l'âge de 91 ans, s'est dé­
voué constamment pour tous les 
citoyens de la région, principale­
ment pour ceux atteints de la 
tu rbercu losc . Un pavi l lon du 
Centre hospital ier Laurent ien 
porte d'ailleurs son nom. 

Lors de leur réunion de mardi 
dernier, les membres du conseil 
municipal ont résolu d'envoyer 
un don à la Fondation Albert-
(oannette mise sur pied pour ai­
der au perfectionnement du per­
sonnel du Cen t r e hosp i t a l i e r 
Laurentien. 

«Le Dr Joannette était une per­
sonne estimée de tous qui n'a ja­
mais refusé d ' a ide r son pro­
chain. La ville va certainement 
faire quelque chose en son hon­
neur», a dit un porte-parole de 
l'hôtel de ville. 

HONORÉS PAR LE 
CONSEIL DE LA CULTURE 
• Saint-Eustachc, le centre d'ex-
pos i t ion du V i e u x Pa l a i s de 
Saint : Jerôme et le sculpteur Do­
mingo Cisneros sont les trois 
lauréats du Conseil de la culture 
des Laurcntides. 

La ville de Saint-Eustache a 
été honorée à cause de son im­
plication depuis 25 ans dans le 
développement culturel. À cha­
que année, elle prévoit 6 p. cent 
de son budget pour la culture. 
Entre 1972 et 1988. elle a utilisé 
une semme de 4 0 0 0 0 0 0 $ pour 
la mise en valeur du patrimoine. 

Pour ce qui est du Centre ins­
tallé dans l 'ancienne prison de 
Saint-Jérôme, il a retenu l'atten­
tion du jury à cause de la présen­
tation à chaque année de six ex­
positions et des nombreuses acti­
vités organisées à l ' intention de 
la population scolaire et du pu­
blic en général. 

Quant à l'artiste Domingo Cis­
neros, qui habite la Macaza, il a 
réalisé plusieurs oeuvres sur les 
Laurentides au cours des 15 der­
nières années. Ses pièces sont ex­
posées au Musée du Québec. 

Le jury avait à choisir parmi 
18 candidatures dans trois caté­
gories. Le Conseil de la culture 
est un organisme créé pour faire 
le lien entre le milieu et le minis­
tère des Affaires culturelles. 

CONSEILLERS 
ASSOCIES 
• Le maire Gilles Vaillancout 
s'apprête à nommer des conseil­
lers associés au comité exécutif 
de Laval. Les élus choisis pour 
seconder les membres de ce co­
mité recevront une rénuméra­
tion additionnelle de 13 5 0 0 $. 

Dans la d e u x i è m e v i l l e du 
Québec , un s imple conse i l l e r 
municipal reçoit un traitement 
de 2 0 6 8 0 $ en plus d'une alloca­
tion de dépense de 10 0 7 2 $ 

LAVAL APPUIE 
CALCARY 
B Les membres du comité exécu­
tif de Laval ont adopté une réso­
lution d'appui au Calgary Air-
port Authority (GAA) pour l'im­
plantation d'un centre d'entraî­
nement sur simulateur de vol 
D a s h - 8 - D e H a v i l a r d ( G A A ) à 
l'aéroport de Calgary parce que 
les appareils nécessaires seront 
fabriqués par CAE à Montréal. 

Les édiles lavallois croient que 
ce projet sera bénéfique non seu­
lement pour Calgary mais aussi 
pour la grande région de Mont­
réal. Il est convenu que les aéro­
ports de Montréal se réservent le 
droit d'entreprendre un projet 
semblable dans l'est du Canada 
si le besoin s'en fait sentir. 

UN PARC LINÉAIRE 
COUTERAIT 5 MILLIONS $ 
• L'Association touristique des 
Laurentides (ATL) vient de ter­
miner la réalisation d'une étude 
relat ivement à l 'aménagement 
de la partie de la voie ferrée en­
tre Saint-Jerôme et Mont-Lau­
rier en un parc linéraire. Cette 
ligne n'est plus utilisée par les 
Chemins de fers nationaux. 
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Peut -ê t re verra- t -on un jour un nouveau «P't i t t ra in du Nord* par t i r de la gare Jean-Talon (not re 
photo) . . . ou d'ailleurs. 

Pour convertir 2 0 0 kilomètres 
en une piste cyclable une somme 
de 5 millions $ devrait être in­
vestie. 

Par contre, l'étude de faisabili­
té pour la mise sur pied d'un 
train rapide entre Saint-Jérôme 
et Montréal ne sera pas terminée 
avant trois mois. 

Le 3 0 o c t o b r e d e r n i e r , des 
mai res des Basses-Laurent ides 
é t a i e n t venus en b i c y l e t t e à 
Montréal dans le but de sensibi­

l i s e r Q u é b e c au beso in d 'un 
train rapide. Le gouvernement 
avait alors annoncé qu'il accor­
dait une somme de 50 0 0 0 $ pour 
la réalisation d'une étude devant 
durer neuf mois. 

LA MATAWINIE ET 
L'ENVIRONNEMENT 
• Les maires de la municipalité 
régionale (MRC) Matawinie ont 
s igné un p r o t o c o l e d ' en t en t e 
pour la c r é a t i o n d'un comi t é 

consultatif en matière de protec­
tion d 'environnement. 

Cette entente s'inscrit dans les 
objectifs du Plan vert du gouver­
nement fédéral dans le but d'ap­
pliquer régionalement les princi­
pes du développement durable. 

Cette ratification fait partie de 
la semaine de l 'environnement à 
S a i n t - D o n a t . A u j o u r d ' h u i , le 
président du Fonds espace verts. 
P ier re B é l c c , p r o n o n c e r a une 
conférence institulée «tourisme 
et environnement». 
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Brancher les gens d'affaires des communautés, un intérêt mutuel 
G I L L E S S T - J S A N 
envoyé special de Lâ Presse 

S A I N T E - A D È L E 

M Les gens d'affaires des commu­
nautés ethniques sont «débran­
chés» des activités de la Chambre 
de commerce du Montréal métro­
politain ; c'est à elle qu'i l revient 
d'entrer en contact avec eux, et ce 
dans leur intérêt récriproque, as­
sure une avocate d'origine haï­
tienne invitée au 4 0 e congrès an­
nuel de l'organisme. 

«La Chambre a beaucoup à fai­
re dans ce domaine, avec 75 p. 
cent des immigrants québécois 
qu i v i v e n t dans la rég ion de 
Montréal . De plus en plus, main­
tenant, les Québécois auront be­

soin d'eux pour trouver des dé­
bouchés à l 'extérieur et prouver 
que nous sommes capables de 
réussir», a noté hier mat in M e 
Yolène Jumelle, vice-présidente 
du comité consultatif sur les rela­
tions avec les minorités de la 
C U M . 

L'atelier sur l'adaptation à la 
diversité auquel participait l'avo­
cate aurait d ailleurs pu s'appeler 
«les complices de demain» , tant 
on y a insisté sur l ' importance de 
créer des liens avec les minorités. 

«L ' immigrat ion et la diversité 
e thn ique de M o n t r é a l do ivent 
être vues comme une richesse, 
non comme le résultat d'un acte 
de charité de notre par t» , a soute­
nu pour sa part le président du 
congrès, M . Iules Bélanger, selon 

qui la chambre peut et doit jouer 
un rôle de leader pour favoriser 
de meilleures relations entre an­
ciens et nouveaux Montréalais. 

Une b o m b e 
«Si on ne s'en occupe pas, nous 

avons une vraie bombe à retarde­
ment sur les bras», a-t-il ajouté, 
propos repris un peu plus tard par 
M e Jumelle. 

L'avocate pense en effet que si 
on ne corrige pas les problèmes 
actuels d ' i n c o m p r é h e n s i o n et 
d'ignorance, c'est sur « u n bari l 
de poudre» qu'on est assis. 

D e son côté, le vice-président 
aux services bancaires de la Cais­
se centrale Desjardins, M . T r u n g 
H u u Nguyen, s'est élevé contre 
une idée répandue voulant que 
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Domtar 575387 $134 1 2 * 1 3 4 + * $16'.b 1 1 4 
Domt.2.25 i l COO S 7 3 * 73 2 3 * $264 2 1 4 
Domtr.sB 375 $174 1 7 4 1 7 4 + * $23 1 6 4 
Donohue.b 5358 $104 10 1 0 4 + * $ 1 3 * 9 * 
D O N O T A A 225 18 $20 17 
DorH 5775 430 420 420 - 5 $ 5 * 2 
fDramx.a 2300 0 4 190 50 
DuPont A 580 $27 2 6 * 27 + 4 $ 2 9 * 72 
IDviex.Ltd 76580 $6 4 4 -1 $ 1 2 * 5 * 

E / F 
Echo Dav 69325 $15-3 1 4 * 1 4 4 - 4 $ 2 4 * 1 2 * 
EWr.cdaa 23200 $18 1 6 * 18 $25 124 
fEmpire.A 24800 $ 1 2 * 1 2 * 1 2 4 $ 1 6 * 1 2 * 
Encor Inc 57431 260 240 245 - 5 320 215 
EncrplusG 9669 $ 5 * 5 * 5 * + 4 $9-i> 4 
EqDenij .A ZlOOO 150 150 150 295 130 
fEqDcn.B i : : O 140 135 135 285 125 
iEq Inv r i COO 75 75 75 95 65 
E q Reser 1700 80 80 80 - 1 95 75 
Espalau 22900 210 190 210 325 190 
FCA Inter 234200 $ 1 0 * 10 1 0 * $ 1 1 * 9 
FPI Ltd 108500 $ 5 4 5 5 $ 7 * 4 4 
Ffcnbrd G 25000 760 250 250 315 185 
Fi.Desi.sl 22695 $194 1 9 * 194 $234 19 
Finan E.C 7796 165 155 156 + 1 300 140 
Finning 218000 $17 16 164 $16 11 
FCryTco 290 $ 5 * 5 * 6 4 $ 7 * 6 4 
Flel.Can.a 8888 $164 164 1 6 * - VI $ 1 9 * 144 
Flet.lnrtb 200 $20 70 70 $ 2 1 4 1 8 * 
Ftel.lnv 34050 $ 2 2 * 2 2 * 7 7 4 - 4 $23 2 1 * 
Fletcher 5900 290 7Î0 280 - 10 385 265 
F.Eur oo.w 258100 16 12 13 23 5 
fFdCr.Que 3425 395 370 390 + 20 $6 3 4 
iForalek 2 600 62 62 62 120 58 
Foresbec 23300 42 25 25 - 20 130 35 
Foresbcrt 3600 1 0 4 0 4 1 1 
iForex 2700 163 160 163 + 5 200 115 
Forex Pr 2500 80 80 80 135 60 
Fort l i Inc 2410 1 2 0 * 2 0 * 2 0 * $224 194 

G / H 
GTC.tra.B 2950 360 355 355 $7 3 
GW Util 795 $344 34 3 4 4 $ 3 4 * 21 
Galactic 23250 345 335 340 $ 5 * 2 
Guar Amr 24545 1000 $1000 1CO0 
fGa2 SrD ZlOO $204 2 0 4 7 0 4 $ 2 2 * 2 0 * 
rGJdtmA 4000 465 460 460 - 5 $ 6 * 3 * 
Gldcrp.Wl 13500 20 18 18 - 6 40 13 
Goodfcllw 2200 370 370 370 385 300 
Goyette 2350 55 55 55 110 55 
Goyetle.w 224745 0 10 3 
Grma Lee 221000 16 15 16 37 15 
Gr.Wsl7.70 26030 $25 25 75 + 4 $ 2 5 * 2 4 * 
G.W.lifeco 3941 $ 1 3 * 134 1 3 * $174 12 
Grilli 2700 $6 6 6 + * $ 8 4 5 4 
Gr.L.1.875 10250 $ 2 2 * 7 2 4 7 2 * + Va $ 2 4 * 2 1 * 
tGr.laur.b 25625 $ 7 4 7 4 7 * $ 9 * 6 * 
Guardcor 2450 $ 7 * 7 * 7 * $ 8 4 6 * 
Guard. T . 20950 340 325 340 410 185 
Guard.P.A 500 $7 7 7 $ 7 * 6 * 
Guard.p.B 2900 $ 6 * 5 * 6 - * $ 8 4 5 * 
GuilvA 2312515 $6 5 * 6 $ 9 * 5 
GuK Res 55655 $ 1 5 * 15 I S * $ 1 7 * 1 3 4 
Har r i cA 7000 185 115 185 325 140 
Hartco 25237 $ 6 4 6 6 $ 9 4 5 * 
Hawker 21800 $24 24 74 $ 2 7 * 23 
Hees.lnt 36980 $ 2 5 * 2 4 * 7 5 * + 4 $314 2 3 4 
Hees 91wt 39725 $5 4 4 + $104 2 
Hemlo 57450 $ 1 3 * 1 2 4 1 2 * - * s 2 0 * 124 
Heroux 3SK) 375 360 365 - 10 S3 * 2 
Hollin Inc 107500 $ 1 2 * 124 1 2 * + 4 $ 1 4 4 1 0 * 
Honco 73CC 40 35 3 8 + 1 3 50 70 
H.Brook 27500 75 73 73 305 75 
fHorsham 20650 $ 1 0 * 9 * 9 4 + 4 $ 1 2 * 8 4 
Hubbard 10100 720 200 270 + 5 330 195 
H Bay Co 2463 $32 32 37 $ 3 7 * 2 7 * 

1/J 
IPL Inc 1800 415 415 415 - 10 470 330 
ideal M t l 33S0 160 150 160 + 10 295 130 
iglooVs 22500 75 75 75 97 66 
lm.FI.2.25 :900 $25 2 4 4 25 $ 2 5 * 2 4 * 
Imasco.ltd 126661 $ 3 7 * 3 6 * 3 7 * + * $404 3 3 * 
lmasco7.3 21000 $234 2 3 4 2 3 4 $25 23 
ilmogrp.a 22500 20 20 20 60 15 
Imp Mils 29200 138 132 137 1/5 105 
Imp Oil A 196227 $ 5 7 * 554 5 5 * - 1 * $65 53 
inco Ltd 135423 1324a 3 1 * 32 - 4 $ 4 4 * 26 
IFX 2000 4450 180 170 175 + 5 255 160 
Inlcrcan 200 120 120 120 - 2 0 445 105 
Interhome 11774 Si: 4 7 4 4 7 4 $50 4 3 * 
I B M 2192 $ 1 4 2 * 140* 1 4 2 * + 2 * $ 1 4 7 * 108 
lnt.dta.pr 21049 10 10 10 35 3 
ilnt.Dfita 20 55 55 69 75 50 
Invern8.75 2200 $104 104 104 $12 9 * 
Inv Grp 285 $ 2 2 * 7 2 * 2 1 4 $24 184 
Irwin Toy zlOO $ 5 * 5 * 5 * J7 5 
f Irwin A 23020 $ 5 * 5 4 5 * J6 4 4 
Island Tel 2280 $ 1 5 4 154 154 $164 1 5 4 
flvaco A 2451 $ 1 0 * 1 0 * 1 0 * $144 9 * 
Ivoco.srl 1754 $14 1 3 * 14 + * SW ; 1 3 * 
lvaco.sr2 1454 $ 1 4 * 134 1 4 * + * $19-- 1 3 * 
l»aCO.îr4 1400 $ 2 4 * 2 4 4 2 4 4 - 4 $ 3 1 * 27 
Jar.nock 3000 $154 1 5 * 1 5 4 - * $214 134 
fJean.CI.A 11175 $134 1 3 4 1 3 * + 4 $ 1 4 4 1 1 * 
Jordan.A 84574 61 60 60 - 2 80 30 
Urny End 2735 $10 10 10 $ 2 1 * 9 

K/L 
Kaufei.A 7825 $10 9 4 10 - 4 $ 1 2 * 10 
Kaufel.B 3000 $ 9 * 9 9 - 4 $124 8J4 
fLGS Inc. 111567 166 150 160 + 10 230 111 
Labail 11660 $21 2 0 * 7 0 * - * $274 2 0 4 
L a c M w t 2 24600 205 175 190 - 5 4/0 1/0 
Lac Min 278/86 $12 114 1 1 * - * $16 1 0 * 
LacMIn.wt 27200 150 130 130 - 10 470 120 
LfroCan.p 2505 $ 2 2 * 51-4 2 2 4 + * $ 2 3 * 7 0 * 
LalaroeCo 2855 $22 2) 21 $ 2 3 * 1 9 * 
Laidlaw A 1/850 $264 2 6 * 2 6 4 $ 2 8 * 1 / * 
ILaidtw B 525290 $264 2 6 4 2 6 * + * $ 2 8 * 1 6 * 
LamSo.Inc 5000 110 110 110 - 5 115 50 
Lap Ver 5650 305 305 305 - 5 3/5 250 
LaimoCan 21170 435 410 435 435 250 
ILasond.a 1400 405 400 405 + S 450 335 
Lavalnlnd 21150 300 790 790 415 2(0 
Lvltec I630C 128 110 115 128 60 
ILMGL.A 4100 $9 8 * 8 * - f V* $ 1 2 * 7 4 
Leader M 212530 30 25 25 50 23 
Leroux 22500 160 160 160 225 110 
LBLinc I32ÛO 131 134 138 - 12 265 100 

Voàxw m Bis Oit 
S 2 * r . t m 

Var. Kaot Bas 

Lowaw 
ILoo.G.lnf 
Logistec.A 
fLogis.Clb 
Lonves» 
Lonveil A 
iLejvcm 
L o u v m p f 

M / N 

3008 $ 1 6 4 1 5 4 1 6 4 + 4 $ 1 6 4 13 
25800 31 25 25 

250 $ 1 0 * 1 0 * 11 
21500 $10 10 10 

2 1 4 2 1 * + * $ 2 4 * 1 8 * 
7 0 4 2 0 4 — * $ 7 7 * 2 0 * 

28717 440 420 420 $10 0 
21000 380 380 380 $9 1 

50750 $21 
1300 $21 ' 

110 20 
$ 1 1 * 1 0 * 
$11 9 * 

M Corp 26640 $114 11 114 $ 1 3 4 11 
MICC Inv 500 $13 13 13 - 4 $16 13 
M R R M 2300 $65 65 65 $69 5 1 4 
M a Baie 14460 285 285 785 430 785 
M a a x 1000 60 60 60 118 45 
M c M BWI 80563 $ 1 8 * 1 8 * 1 8 * + 4 $ 2 1 * 1 5 4 
M e M i l sr8 E20Q $21 21 21 S24 21 
Maclean 41036 $ 9 * 9' 1 9 * + * $ 1 4 * 8 * 
Macyro 1000 64 64 64 125 50 
iMadleine 219550 $9* 8 * 8 * $ 9 * 2 
M .Cap5ra 400 $ 2 4 * 2 4 * 2 4 * + 4 $25 2 3 ' i 
Marconi 2700 $ 9 * 94 9 4 - 4 $ 1 6 * 9 * 
Mari» E l 2400 $ 1 3 * 1 3 * 1 3 * $144 13' 
fMarit Tel 6748 $ 1 6 4 164 1 6 * - * $ 1 9 4 154 
M r l pr B 22715 $ 9 * 9 * 9 * $ 1 0 * 8 * 
fMarSteiA 2500 3 450 300 
MarSIelB 2500 3 460 300 
M a l co 26700 75 75 /S 130 50 
McNeil M 31800 158 152 152 - 3 285 150 
Mcmotec 44192 $ 8 * 8 8 * + 4 $ 1 1 4 8 
fMetroR.A 11887 300 280 280 - 10 475 275 
M t p Mt l 2307 135 135 135 255 135 
Minnova 25615 $184 1 7 * 18 $21 164 
IMUchll A 22200 $154 15 15 $ 1 6 * 15 
Mitchell B 23600 $15 15 15 $17 1 4 * 
Mitel.Corp 226100 277 260 265 430 720 
M i tel 2.00 10270 $16 15 16 + 1 $ 2 0 4 14 1 
fMolson A 231656 $40 3 8 * 3 9 * + h $ 4 0 * 3 4 4 
Molson B 1500 $39 3 8 * 3 8 * $41 35 
Monenco ZlOOO 300 300 300 355 755 
Moore 601142 $354 3 4 * 3 4 4 + 4 $ 3 9 4 7 9 4 
Morgan F 27B 0 no 15 
Morg.S1.75 2300 370 370 370 $ 8 4 3 4 
M b o c cap 2775 $13 13 13 $ 1 7 * 9 4 
Muscocho 23300 74 74 74 300 2 
M u x Lab ZlOOO 14 14 14 95 5 
Nation.sea zlOO $ 6 * 6 * 6- .1 $8 3 
INatn.S.A 2500 450 450 450 $54 3 
NlldL 7.25 22000 $ 7 4 7 4 7 4 $ 8 4 7 4 
NlldL 9p ZlOOO $ 9 4 94 9 4 $10 9 4 
NfldT 9.75 2250 $ 1 9 * 1 9 * 1 9 * 520 ' : 1 9 * 
NewTel 16264 S I / 4 1 7 * 1 7 * - 4 $ 2 0 * 1 7 * 
iNoramco 29432 38 38 38 75 36 
Nor.Forsl 42580 $ 1 2 * 1 1 4 12 + 4 $ 1 6 * 10 
Noranda 140241 $ 2 0 * 19 ï 2 0 * + * $ 2 8 * 18 
Noran.srB 21500 $78» 4 2 / ' : 2 8 * $ 3 4 4 2 5 * 
Noran.7.75 25612 $244 2 4 4 2 4 4 $ 3 2 * 2 2 * 
NorcenMv 57510 $25 2 4 * 25 + 4 $ 7 8 4 2 3 4 
fNorcenSv 3509 $ 2 3 * 2 2 4 2 3 4 + * $27 * 2 2 * 
Nor.can.O 18800 $194 1 9 * 1 9 * + Vb $25 1 7 * 
NC oil.sr6 300 $1B4 1 8 * 1 8 * — 4 $ 2 1 * 1 3 4 
Nor Tel 244555 S344 3 2 4 3 3 * + * $ 3 4 4 21 
Northgate 2223? $6 5 * 5 * $ 8 4 5 * 
NWesi Sot 2720 $ 1 7 4 17 17 i $18 9 
Nova Albt 1443422 $ 9 * 8 * 9 + * $104 6 * 
NovaA.Wa ZlOO $27 27 27 $25 24 
Nova9.125 21000 $234 7 2 * 2 3 4 $25 H 2 0 4 
iNovatron 21510 17 17 17 170 20 
iNoveder 17894 100 85 90 200 50 
Noverco 61028 $ 1 4 * 1 4 * 1 4 * + * $ 1 4 * 11 

O / P 
Ocelot A 262 14 $ 1 4 * 9 4 
fOcelot B 22351 $ 7 4 7 4 7 4 $ 1 4 * 7 4 
Ogivar 91507 99 80 90 + 14 107 55 
Olco.A 105/5 150 145 149 + 2 120 135 
lOnexCorp 23200 $ 1 2 * 1 2 4 124 $ 1 6 * 11 
tOsha A 31810 $32 31 32 + VI $ 3 3 4 2 5 4 
Pancdn.Pt 22300 $284 2 8 * 2 8 * $ 3 1 * 2 5 4 
Panloram 700 150 145 150 + 20 250 125 
P.Marlin :870O 1 0 4 8 10 139 5 4 
Peerless 3950 $ 6 * 6 6 $ 7 * 6 
IPeoples.a 1000 $ 9 * 9 ' ; 9 4 - 4 $144 9 * 
Perkins.P 200 $7 7 7 S5 ; 6 * 
Pla.Dome 487160 $18 1 6 4 164 - 1 * $25 15is 
Plastibec 5600 190 185 185 195 90 
Poco Pctr 6700 $6* 6 4 6 * S9 4 5 * 
PCS Inc. 58500 $144 1 4 4 1 4 * — * $ 1 7 4 1 2 * 
fPowr Cr 296985 $ 1 5 * 14' 1 5 * + 4 $17 144 
Pow Sr86 1000 $434 4 3 * 4 3 * - * $ 4 6 4 4 2 4 
Power.Fin 9100 $18 H 18 1 8 * $214 1 6 * 
IPremdor 21100 370 365 365 $ 6 4 3 
Prcmier.a 1750 150 150 150 + 8 380 90 
Pr.Choix.a 3300 $6* 6 ; 6 4 - l a $11 6 * 
Promatek 236936 40 40 40 105 40 
Provigo 9181 $ 8 * 8Mï 8 * $114 6 * 

O / R 
Que Tel 
QuebecoA 
IQuebecoB 
R P M Tec 
IRadio.A 
RangerOil 
Reed 0 1 
Reilman 
Renaisnce 
iReoao 
Rio.Algom 
Roctest 
IRogerC.B 
fRollnd A 
Rothman 
Roval.Lpg 
fRvTrstco 
RTrst G.fl 
RvTrc2.68 
Rvlrc srQ 

S / T 
SHL Svst 
ISNC 
SR.telcom 
ISt.Sauv.a 
San Fran 
SanFraSr2 
SaniGest 
Sa ni Mo.a 
Sani Mo.w 
ISask.sr.1 
Saskoil 
Saskoil.wt 
Saskoil eu 
iSaturn.D 
Sceplre.wt 
Sceotre 
Scepl 7p 
Scol.paper 
IScotf Hos 
Seagram 
Sears Can 
Sechura.A 
S.T.I. 
Shasoer 
Shell Can 
Shermag 
Shirmax 
Sico 
S—Beaud. 
ISocanavA 
ISodrcanA 
Southam 
ISoar Aer 
Sportcn.A 
Sporlc.8 
Slbg Pr C 
Slbfl Pr D 
Steico A 
Std 1.94 
iSIralm.A 
SumnerSo 
Svncrçs.A 
TCC Bev 
Taurus.A 
fTecSvn 
Techmirc 
Teck A 
fTeck B 
iTee.com 
rrel M l B 
fTeiebcs.3 
fTe'ebc.s.4 
ITmedia A 
Tembec.A 
ThomCor 
Toîoeco 
tTorstr B 
iTctal 
Total Pete 
Totoet2.68 
Totec 
Trs mount 
TrAlta 8.4 
TrnsAlta.9 
TrAlta 
TrCan SrJ 
TrCan Pi 
TrCan 2J3 
TrCan Sri 
TrCan4.35 
Transat 
Triton Fin 
Trilon Sr3 
Tr ikn srA 
Trimac 
Trilon 
fTrizec A 
Trizec.sr4 
Tri2ec.sr6 
Trco Desi 
Trust Gen 
TrGen.pA 
fTkho A 
Turbo Rs 
Turbo Wt 
lUAP.In.A 

u / z 

9910 $144 1 4 * 1 4 * — 4 $16 14 4 
48 CO $13 12 3 1 2 4 - VÉ $ 1 8 4 114 
9380 $11 1 0 * 104 + 4 $174 9 * 

27400 65 60 60 78 40 
700 425 330 380 - 10 $ 6 * 3 

2164180 $ 7 4 7 4 7 4 $8 6 * 
1500 $ 3 1 4 31 3 1 4 + 1 4 $ 3 9 * 27 

21520 $124 12 17 $214 114 
113935 $ 1 4 4 1 4 4 144 — * 5 1 5 * 1 3 * 

7054 $ 7 * 6 4 7 $134 6 * 
21000 $70 20 20 $364 194 
26000 100 96 100 110 85 
33997 $ 8 4 7 4 8 * + 1 $18 7 * 

200 $ 9 * 9 * 9 * $13 9 4 
220000 $65 65 65 $72 6 1 * 

2200 $9 9 9 $144 8 4 
30723 $ 1 5 * 1 5 4 1 5 * + "4 $ 1 8 * 14 
2950 $ 2 1 * 21 2 1 * + * $ 2 3 * 71 
ZlOO $ 2 1 * 2 1 * 2 1 * $ 2 3 * 21 
2500 $23 23 23 $254 2 1 4 

68400 $ 9 4 7 * 9 4 + 1 * $12 8 4 
49650 $12 1 1 4 1 1 * - 4 $ 1 2 4 54 

5700 315 300 300 - 15 $ 5 * 2 
51300 130 128 130 220 125 
2445 475 470 470 $ 5 * 3 

24250 $6 5 4 6 $7 5% 
29500 50 50 50 120 40 
71/52 245 225 230 - 10 250 124 
89513 32 25 27 - 6 33 2 
:!000 $134 1 3 4 134 $154 1 2 * 

3005/3 $134 1 3 4 1 3 * - 4 $ 1 5 4 1 0 4 
25/00 350 330 330 $ 5 * 2 

10/0 $ 9 6 * 9 5 4 9 5 4 - * $ 1 0 0 * 94 
26400 15 10 10 70 10 
15000 110 110 110 + 8 235 100 
41400 370 360 365 + 15 $ 5 * 3 * 

2300 $144 1 4 4 14'., $17 1 3 * 
3400 $174 1 6 * 1 7 4 + 1 4 $ 1 8 4 15 
5760 $154 1 5 * 1 5 * - 4 $ 2 0 * 13 

51750 $ 1 0 3 * 100 : 1 0 1 * - 4 $ 8 6 4 
2104300 $ 1 1 * 1 1 4 1 1 * $ 1 5 * 1 1 * 

50 $10 10 12 $15 10 
2300 15 15 15 55 15 

21400 70 70 70 110 55 
42193 $ 3 9 * 3 8 4 3 9 4 + Va $45 3 7 * 
2600 50 50 50 170 30 
30/0 125 124 125 + 1 300 115 
2615 $ 8 4 8 4 8 4 - 4 $ 1 6 * 8 4 
5300 300 300 300 - 5 410 260 

18730 480 450 450 — 10 $7 3 
11640 300 300 300 3 20 280 
55290 $25 24 25 + ft $ 3 5 4 2 7 * 
12439 $ 8 4 8 4 8 4 + 4 $ 1 3 4 7 4 
2800 420 420 420 440 250 

212596 114 112 113 140 105 
2500 $14 134 134 $ 2 4 * 1 3 * 
3300 $164 15'H 164 $27 M : 

50820 $174 1 6 * 1 6 * - * $ 2 4 4 164 
3300 $ 1 7 * 1 7 4 1 7 4 - * $ 2 2 4 1 6 * 

25500 164 160 160 245 110 
9300 115 100 100 - 20 245 100 

900 350 340 340 - 7 5 435 305 
4612 $124 12 1 2 * + * $13 9 * 
2072 12 9 10 65 10 

21500 8 9 85 P9 285 75 
2200 30 30 27 50 25 
1/63 $254 2 4 4 2 4 4 - 4 $ 2 / 4 2 1 * 

61386 $ 2 5 * 2 3 4 24 - 1 * $ 2 8 * 1 7 * 
65301 61 50 61 + 12 8 5 25 

100 $14 14 14 — 4 $234 13 
700 $22 4 22 22 - 1 $254 77 

1100 $224 7 2 4 22 2 $ 2 4 * 2 2 4 
30900 400 3/5 3 /5 - 45 $ 6 4 3 * 
15/10 $ 9 * 9 a 9 * f 4 $ 1 1 4 8 * 

216337 $ 1 5 * 1 4 4 1 5 4 + * $20 12 : 
5350 105 105 105 213 95 
2037 $274 2 7 4 2 7 * + l a $ 3 / 4 26 

27500 114 110 110 115 40 
9100 $324 3 2 * 3 2 4 - * $ 3 3 * 2 5 4 

23100 $484 4 7 4 a $51 41 4 
3300 85 85 85 195 40 

21010 $ 1 5 * 1 5 * 1 5 * $ 1 8 * 1 4 4 
2500 $244 2 4 4 2 4 4 $ 2 5 * 2 4 * 

21002 $25 25 25 $26 25 
548932 $124 1 2 * 1 2 * - 4 $ 1 5 * 1 2 * 

2820 $48 48 48 $ 4 9 * 4 7 4 
615503 $ 1 6 * 1 5 * 1 6 4 + * $18 144 

2900 $30 30 30 $36 30 
21900 $50 4 9 4 50 $504 4 8 4 
2)400 $ 4 9 * 4 9 * 49'<î $ 5 0 4 4 8 4 
1/091 110 95 100 + 10 180 90 

14/8 $ 1 8 * 1 / 4 1 8 * + * $ 2 2 * 17 
2300 $70 4 20 20 $ 2 2 4 20 
2200 $ 2 1 * 2 1 4 2 1 * $ 2 3 * 2 1 * 

11075 $ 7 4 6 * 6 4 — 4 $ 3 * 4 
226000 10 6 6 45 6 

1300 $ 2 0 * 1 9 4 7 0 * + 4 $29 184 
2600 $ 22 22 22 

500 $19 1 194 1 9 4 + 4 
11459 310 305 305 
21700 $ 6 4 6 * 6 * 

850 $ 7 0 * 2 0 4 2 0 4 
28OO $ 5 4 5 5 4 

1/600 44 42 4 2 4 + 4 80 3 8 4 
240CO 1 4 1 ; 1 2 f 4 19 1 

2137 $ 1 6 * 16 1 6 - 1 $ 1 8 4 1 5 * 

$ 7 3 4 21 ; 
172 Vi 1 9 * 
4/0 305 

$ 9 4 6 * 
12? ; 20 

$74 4* 

Voftm Ham Bm 0 6 1 Var. Haut ta 

Utlrmar 14900 $ 6 * 6 4 6 * -f 4 $ / * 5 h 

Unr-SetCl 
fUnlcan.B 
Unlcorp b 
U,v3ts0.65 
Unices A 
• Unices B 
Un Carbid 
Ur.ion.Enl 
Un.Domln 
U.dom_Sr3 
U.ctom-Sr7 
Un.Wstbrn 
Va l Royal 
fV.Houtle 
Varity Co. 
Venmar 
f V iceroys 
fVideotron 
fVisiontr.a 
Waiax A 
Weslcoasl 
Wesl8.25 
Wcslmin 
Westm.srl 
Weston 
fWise.A 
Woodwd.rt 
Woodward 
IXcrox.B 
Total Sales 

744 $ 8 * 8 * 8 * - * $ 9 * 6 4 
600 $9 8 * 8 * - VI $ 1 1 4 8 * 

21550 300 275 300 • $9 2 * 
685-0 $ 8 4 8 * 8 * - VI $ 9 4 8 4 
2373 3 4 $ 5 * 3 

38825 330 310 325 + 10 $5 2 
2200 $ 1 9 * 1 9 * 1 9 * $ 2 4 * 1 6 * 
7768 $ 1 2 * 1 2 4 1 2 4 $ 1 2 * 9 * 

12790 $ 1 8 * 1 7 * 1 7 * - ft $24 1 7 4 
1300 $ 2 4 4 2 4 * 2 4 4 - * $25 2 4 * 
4640 $ 2 0 * 2 0 * 2 0 * - * $ 2 4 4 1 9 4 
woo $ 7 * 7 7 * + * $ 1 4 * 7 
1824 410 400 400 - 10 $ 6 4 4 

14350 495 480 480 - 10 $5 3 4 
133721 395 380 385 - 5 405 736 
2103 M 55 42 45 110 46 
21300 330 330 330 455 315 
6275 $ 1 2 * 124 1 2 * - * $ 2 0 * 104 

23000 2 7 2 12 1 
2150 $ 8 * 8 * 8 * $ 1 4 * 8 * 

54180 $ 2 0 4 2 0 4 2 0 4 - 4 $22 1 8 4 
2400 $ 2 7 * 2 7 * 2 7 * $30 2 6 * 

400 $ 5 * 5 * 5 * - * $104 6 * 
2275 $20 20 20 $73 1 8 4 
1470 $ 3 9 * 3 8 4 3 9 * + Va $ 4 5 * 3 6 * 

24400 70 66 70 120 60 
9572 2 1 1 2 1 

212673 145 137 140 $ 5 * 1 
200 $ 1 9 * 1 9 * 1 9 * + 4 $234 1 7 * 

20,664,578 
Dérivatrve Part iatv Paid Shares 

B C o r p r 25850 $ 1 1 * 104 1 1 4 + * $ 1 5 * 8 4 
B Coro.A 21400 $ 2 9 4 2 9 * 2 9 * Rv.Fin.lr 

21700 $224 2 1 * 2 7 4 + 4 $ 7 4 * 1 5 * 
Ry.nt.Fin 1300 $23 22 23 + 1 4 $244 16 
Total Sates : 14/400 

Trust Urwti 
$9 9 9 
$ 5 * 5 * 5 * + * 

Can.ln.Un 
EnpFnd.G 
F.Euroo.u 
Ryt .EiLu 
Un Carb.u 
TofJl S z t a 

CIBk Ny.c 
Total Sales 

PGF.VI I 
Total Saks 

29200 
16689 

$ 9 * 8 * 
$ 1 0 4 4 * 

13950 $ 9 * 9 * 9 4 S 9 * 7 * 
21000 $7* 7 * 7 * S 9 * 7 
10100 $ 2 4 * 24 2 4 * - 4 $ 7 6 * 7 3 4 

SM39 
Spécial Warrants 

21500 320 310 320 $5 
Partnership Units 

33850 $7* 74 74 

1 
1,500 

$7* 5 4 
33,150 
Junior 

Abcourt.b 24000 13 13 13 43 12 
Abco.orA 21175 68 68 63 140 61 
AbiorExp 232222 27 25 25 65 5 
Acabit 2/210 25 20 25 + 5 40 8 
Amberost Z6100 30 25 25 40 2 
Amer res 25600 63 66 66 159 50 
Ar.odor 20 14 18 — 2 50 14 
Armeno 123000 24 2 1 21 — 2 7 7 20 
Armisfc 2 9 3 1 6 30 26 26 — 3 63 18 
Auovva r4000 15 15 15 35 3 
Aunore 21300 9 8 9 38 8 
Aurizon 13525 18 16 17 70 16 
Aurochs 33/57 22 20 20 — 2 73 3 
Aurlec.A 500 90 90 90 + 1 2 4 5 75 
Bakerlalc 22000 23 73 23 45 20 
Barexor 2 2 7 0 0 / 5 4 4 4 4 18 2 2 
Beauficid 4 3 5 0 0 22 71 21 — 2 48 11 
Boralx.A 111 0 35 14 
Brex 230505 15 11 11 51 11 
Brosnr.E 22545 4 4 4 19 0 4 
Cache Ex 21/000 65 60 60 95 17 
Canaco [SON 16 16 16 47 14 
Canspr.A 23233 43 43 43 110 30 
Cartier.R 214000 6 6 6 16 4 
Chabela 153354 10 4 4 10 + 5 4 23 2 
Claddach 25000 10 10 10 77 7 
Coleraine 94000 55 45 55 + 11 81 24 
Concorde 21M6 3S 75 25 7 4 0 15 
Conlagas 216500 50 46 46 150 50 
Con Abit. 222349 85 80 85 219 10 
Con Cach 24/09 6 4 6 4 6 4 40 6 4 
Contin pr 251 7 7 6 200 5 
Cristobal 2246 0 18 7 
Denn'Or 13594 5 4 4 4 4 — 1 25 5 
DcuxAM 12CO0 9 6 9 + 4 3 2 5 
Dufrsnov 211732 21 71 2 1 75 1 5 
Dumont 2103500 28 1 9 27 36 1 5 
Oynalta 217000 145 131 140 160 70 
Ecudor 500 19 19 19 29 13 
Essor 21104 3 4 3 4 3 4 25% 3 4 
ExpIo.Qc 24000 3 4 3 2 3 4 16 3 
Forbex 220O0 17 17 17 59 14 
Freewei i 150300 2 6 0 2 1 6 255 + 15 3 9 5 155 
Gîobex 21200 57 52 52 9 0 3 5 
G.Briar 213500 6 6 6 13 5 
Gdn Day 168126 4 2 3 4 6 4 2 
Gln.Grp 9 7 5 2 71 20 20 — 1 4 5 16 
G Knight 2 6 2 0 0 $144 1 3 * 134 $ 1 5 4 7 * 
GldnStr 24000 120 116 120 3 9 0 85 
Goîdex 2 5 1 5 0 3 2 0 2 7 0 3 0 5 4 6 0 136 
Granisk.a 2575 40 40 40 9 0 2 1 
Gtr.Lcnor 22000 48 48 48 70 4 2 
Greenstn 2000 4 5 0 4 3 5 4 3 5 — 25 $ 6 * 3 
Imco 26190 3 3 3 7 2 
JAG.Min 220560 20 16 17 32 8 
Jilbev 227150 38 34 3 3 78 9 
Kewa.Gld 6000 77 70 70 — 7 2 1 5 60 
Kimex 52500 25 21 25 + 3 40 5 
LaFoss 2 7 8 3 / 41 37 41 + 1 78 24 
La Sarre 210000 15 15 15 25 1 0 
Lixor 3000 25 75 25 — 1 61 25 
LyonLake 21900 16 14 14 — 2 68 14 
MSV cl.A 28583 34 30 34 80 20 
Macamic 30000 U 10 10 14 2 
Mautort 5000 4 4 4 79 4 
Mazar in 120434 66 55 59 — 6 i:> 50 
Menora 22000 13 13 13 27 6 
Messeg 731875 9 5 4 9 + 3 4 7 1 4 5 
M i m k a . M 25523 63 60 63 175 55 
Mirandor 26927 1 2 10 10 44 10 
Monique 21050 45 45 45 120 104 
M O R E N O 21536 6 6 6 16 5 
N.Pasdis 22000 33 33 3 3 75 31 
Normab 2 7 0 0 0 5 5 5 1 3 3 
Normetal 7043 55 51 51 — 2 80 33 
NAR.mel 10343 35 31 32 — 3 63 23 
Nva.Cgco 15930 44 42 42 — 2 110 40 
Oasis 257466 3 4 3 3 18 3 
Oiibwav 24OO0 3 3 3 1 2 3 
Orb ex.A 236400 42 .38 41 43 3 
Orex eto 53340 88 80 36 + 6 ; 75 
Orient 211926 21 18 18 68 1 3 
Ormico 44000 110 91 91 — 19 Y.l 19 
Parquet 22207 11 11 11 23 9 
PelroGas 43018 16 15 16 + 2 55 4 
Pelrostar 8 4 9 0 0 142 133 140 150 1 0 
Radisson 238030 35 32 32 77 28 
Registry 95500 205 185 2 0 5 + 1 2 0 5 1 /5 
Robex 218500 29 28 29 45 70 
Rogi 216500 14 11 11 50 5 
Rouvn.Rs Z6000 115 115 115 2 3 5 105 
Rouvn.Wt 21400 35 35 35 71 75 
Savanor Z677 13 13 1 3 115 1 0 
Spctrm.A 2403 16 16 16 40 16 
Sphix.M 27212 75 66 70 225 63 
Spirit Lk 20500 80 72 72 — 3 220 70 
St.Genev 3/3/8 118 104 105 — 13 320 82 
Siabell 2 1 9 0 0 5 4 5 4 5 4 19 5 
Tandem 71919 32 28 32 + 2 45 15 
Temisca Z306 11 11 11 17 1 4 
TioerCLA Z10400 10 10 10 21 8 
V S M 139433 134 110 113 — 13 150 45 
Val D'Or 436100 15 1 0 15 + 4 44 9 
Vauq.A Z2500 35 35 35 48 15 
Veinor 23500 27 27 27 35 14 
Vior 75200 90 81 84 — 1 253 28 
Virginia IO0O0 25 20 20 — 10 85 15 
Wslrn.Qc 9000 80 80 80 120 5 0 
William 53/0 24 24 24 30 3 
Wn'ohlbr 10001 28 27 27 — 3 85 10 
Yorb.CIA Z48/50 40 33 38 90 24 
Total Sales : 3,942,310 
Total Market • 24,777,647 

I N T E R N A T I O N A L DIVISION 
Traded 

Stocks trading rn CDNS 
Cased s a . 1980 $3 7 4 8 + 4 $ 1 0 * 5 
Eldrs ads 28O 1 795 150 
Flet.Chlig 2IOOO 305 305 305 350 291 
Maxwel l 2206 345 345 345 450 350 

MOST A C T I V E (bv volume! 
Close Net 52 Weeks 

Stock Sales High l p.m. Ch'ga High Low 
Sent or 

Nova Albt 1443422 $ 9 * 8 * 9 + * $ 1 0 4 6 * 
B O U T Nal 1706989 $ 1 0 * 9 4 1 0 * + * $ 1 5 * 8 * 
B q Royale 984167 $ 2 4 * 2 3 4 2 4 * + 4 $25 1 9 * 
TrCan PI 615503 $16 4 1 5 * 164 + * $18 1 4 4 
Moore 601142 $35 ; 31 i 3 4 4 + 4 $39"; 2 9 4 
B q . T - D S87//4 $18 3 1 7 * 1 8 4 + 4 $234 16 H» 
Domtar 5/5382 $134 1 2 * 1 3 4 + * $164 114 
Corona A 5535/3 $ 8 ^ 7 7 * - l * $114 7 * 
TrAlta 543932 $124 1 2 * * 1 2 * - 4 $ 1 5 * 1 2 * 
Laidlw B 525290 $264 2 6 4 2 6 * + * $ 2 8 * 1 6 * 

Junior 

Messeg 731875 9 5 4 9 + 3 4 2 1 4 5 
Val D'Or 436100 15 10 15 + 4 44 9 
Gdn Day 168126 4 2 3 4 8 4 2 
Chabela 153354 10 4 ' : 10 + 5 4 73 2 
Freewcst 150800 260 216 755 + 15 395 155 
V S M 139483 134 110 113 - 13 150 45 
Armeno 123000 24 21 2 1 - 2 77 20 
Mazarin 120434 66 55 59 - 6 129 50 
r A gis t ry 9 5 500 205 185 205 + 10 205 175 
Coleraine 94000 55 45 55 + I l 81 74 

CERTIFICAT DES 
MÉTAUX PRÉCIE UX 

52 Weeks 
Certificates Oz High Law Otse Hfcft Law 
Grdn slvr 750 4 95 4 95 4 95 585 4 83 
Grdn gld 825 3 58.50 3 53 00 3 54.75 424 00 3 56.00 
Grdn gld 825 358.50 353.00 354.75 424.00 356.00 

plusieurs minorités refusent de 
s'intégrer au Québec. 

«Ces personnes ont fait le pre­
mier pas en venant vivre ici ; cela 
témoigne de leur désir de s'adap­
ter. Si nous ne leur tendons pas la 
m a i n , nous manquerons le bateau 
parce que ceux-ci peuvent nous 
faire réaliser des affaires impor­
tantes, parfois en nous donnant 
des conseils sur de tout petits dé­
tails qui peuvent faire la différen­
ce au cours de négociations dans 
leurs pays d'origine», a noté M . 
Nguyen. 

Plusieurs gens d'affaires québé­
cois de vieille souche ont déploré 
l'absence de ressources disponi­
bles pour faciliter les contacts 
avec les gens d'affaires d'origine 
ethnique. 

«Ce n'est pas tout de se parler, 
a déclaré l'ex-journaliste André 
Bouthillier, du cabinet de rela­
tions publiques National. U faut 
faire dœ actions concrètes.» 

C'est ainsi que la Chambre de 
commerce s'est vu recommander 
de prendre un rôle dirigeant dans 
le rapprochement entre les diffé­
rentes communautés. 

«Les gens d'affaires jouissent 
présentement d'une belle crédibi­
lité. Pourquoi ne pas la mettre à 
profit dans ce d o m a i n e ? » , a de­
mandé Mme Madeleine Poulin, 
journaliste et animatrice de la 
plénière, au cours d'une interven­
tion pendant l 'atelier. 

On a également recommandé à 

S O C I E T E 
C A N A D I F N N E 
D U C A N C E R 

C A N A D I A N 
C A N C E R 
S O C I E T Y 

V DONNEZ GÉNÉREUSEMENT 

la Chambre de parrainer les gens 
d ' a f fa i res néo-québécois dans 
leurs demarches iei. 

...Avec l'aide de Desjardins 
• Le M o u v e m e n t D e s j a r d i n s 
pourrait mettre au point, d'ici à 
quelques mois , un p rog ramme 
d'éducation économique à l'in­
tention des Néo-Québécois. 

C'est du moins ce qu'a laissé 
entendre hier à Sainte-Adèle le 
vice-président des services ban­
caires de la Caisse centrale Des­
jardins, M. Trung Huu Nguyen. 

«Souvent, ces gens sont exploi­
tés et personne ne leur explique 
le fonctionnement de nos institu­
tions financières. Desjardins est 
dans une position unique, dans le 
système capitaliste, pour prendre 
une telle initiative en diffusant de 
l ' information par le truchement 
de ses caisses. Nous pourrions 
permettre de mieux faire l'arri­
mage de ces personnes i c i» , a 
noté M. Nguyen au cours d'une 
brève interview. 

Voici que ceux qui admiraient 
en vain les Mercedes de la Classe 300 

peuvent enfin les conduire. 
Mvrccdt'^-Bvnz peui désormais 

vous of fr i r des termes beaucoup 

plus intéressants sur L location* 

!>.nl d'une Mercedes de la Classe 

.*>uu. et peut même ajuster ces 

termes en fonction d«- \<«s pré 

terences uu de vos In sums 

Cela, grâce à une offre spéciale, 

d'une durée l imitée, de Crédit 

Mercedes-Benz du Canada Inc en 

collaboration avec le concession­

naire Mercedes-Benz. 

Vous viendrez rejoindre les 

rangs, sans cesse croissants, des 

Canadiens qui préfèrent louer 

plutôt que d acheter: pas de capital 

à immobiliser; el des paiements 

mensuels moindres, en général, 

que ceux du remboursement1 «1 un 

prêt bancain 

Mieux encore, vous ferez enfin 

partie de ceux qui conduisent une 

Mercedes-Benz. Vous bénéficierez 

lies avantages associés à la conduite 

d'un sedan sport qui dit le pedigree 

C O N S T R U I T E S C O M M E A U C U N E 
AUTRE V O n L KL M MONDE 

dune Mercedes Lin- voiture qui 

u l t n aussi bien le plaisir de la 

conduite que les nonnes de qual i té, 

de solidité el «le sécurité qui 

distinguent les automobiles de la 

C lasse -Urn 

I e concessionnaire Mercedes* 

Ben/ vous donnera les détails. I:t i l 

se fera un plaisir de vous montrer, 

chiffres à l'appui, qu'il vous est 

possible de prendre le volant d'une 

Mercedes neuve. Appelez donc vite 

le concessionnaire autorisé le plus 

proche, ou passez le \oir afin que 

vous en discutiez ensemble 

Mercedes-Benz Canada Inc. 
D i v i s i o n Dé ta i l 

M O N T R É A L 
7800 , boul. Décarie 

Coin Ferrier 
Mont réa l (Québec) 
tél.: (514) 735-3581 

G R E E N F I E L D P A R K 
845 , boul. Taschereau 

À deux minutes du pont Champlain 
Greenfield P a r k (Québec) 

tél.: ( 514 ) 672-2720 

O O 

f f PROPOSITIONS D AFFAIRES... 
705 

HYPOTHEQUES 

A 1ERE et 7e, bolonce de vente, 
notoire Loberoe 729-4334 

Al P R E T SUR H Y P O T H E Q U E 
1 cre , 2e, balance de vente. 336-

91S4 
A R G E N T , l e & 2e hyp. , lusau'o 
8 5 e R é s i d e n t i e l , c o m m e r c i a l . 
Industriel. S.N.C.H. enr. 987-199J 
H Y P O T H E Q U E S ( I r e , 2e, balance 
de vente). Notoire Rivet 319-8484 
J A l 3 boiooces de vente de 121000 
chacune e n 2e hyp. sur 3 tr lpiex, 
à v e n d r e , uroent, 522*1717. 

P L A C E M E N T S S E V I L L E I N C 
(Etoblle 1975). I r e , 2e hvP. résl -
dentlelic, commercia le . 672-5452. 
P R E T S hypothècolres, 1e, 2c, 3e 
a 85*ô, ref inancement balance de 
vente. Rock, SFR A, 276-7732. 

P R O M O T E U R développeur re ­
cherche associe avec mise de 
fonds de S50.000, avec 24». d'In­
térêt çoront l plus part icipat ion, 
522-1787. 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

BUREAU C O U R T A G E Immobilier 
l.C.l. avec licence desire fusion ou 
vente directe, clientele et octlfs 
50.000S neoocioble. Ecrire o La 
Presse, réf. 4650, C P . 6041, Suce. 
A, Montrea l , H3C 3E3. 

C H E R C H E ASSOCIE avec moen.-
ne-shop" pour fabricat ion. M . 
Millet, 527-7794 

COMMERCE pièces d'auto*,, offol* 
res 1 500 000 S •• 0 Mt l . 984-4188 

G A G N E Z te m os plein ou partiel, 
3 000 S a 15 000 S • por mots. 
619-491-1666 repondeur. 
H O T E L , super bar - terrasse, 10 
chambres, rénove. 1-819-379-6433. 

7 1 0 
OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

ACHETONS surplus faillite, aban­
don d'affaires de tout oenre, etc. 
699-0498 • 1-429-3333 • 
f o i : 1-225-0035 

OCCASION 
D'AFFAIRES 

Associe demandé 
ou argent a prêter 
pour compléter mise 
en marche d u n e 
usine unique en son 
genre. • 8W534n.7io 
M . G i l l e s G r e n i e r 

729 -1870 
O U 668 5959 

7 1 0 OCCASIONS 
DAFFAIRES 

P R E T S commerc iaux aux P M E . 
Prê t personnel , consolidation ae 
dettes. M . Rock, SPRA, 276-7232 
PKOPRIETES a vendre, reprise de 
f inance, 388-9154. 

I M M O B I L I E R 
N O U V E L L E I N V E N T I O N 

Franchises et licenses o vendre , 
potentiel de multiplier 5 X a 10 
X son coprtol Investi des ta I r e 
onnée. 

STENO R E A L T O R INC. 
522-1787 

R E C H E R C H O N S vendeur (euse) 
entrcpreneur(euse), dort posséder 
auto. Investissement 5000 S, for­
mule d'inventolre garontle. excel ­
lent revenu , Cloude 354-6931. 

T E L E X PAX 
SERVICE E C O N O M I Q U E 

T E L E P U B L I C 161-2841 

712 
ASSOCIES 

DEMANDES 

CANTONS D E L'EST, pré-folHlte, 
hotel ou 40 condominiums, cons­
truction neuve de 20,000 pl cor. 
a v e c ter ro ln xone c o m m e r c i a l 
tour'- . t laue de 40 ocres , profit 
énorme pour redressement. 572-
1787. 

7 1 8 
ARGENT DEMANDE 

BESOIN aroent 1ère 2c hvp. sur 
propriétés notoire 729-4334. 

J'Ai 3 balonces de vente de J75.0OO 
chacune en 2e hvP sur 3 triplex, 
a vendre , urgent, 522-1787. 

P R O M O T E U R développeur re­
cherche associe ovec mise de 
fonds de $50,000, avec 74% d'In. 
terêf Garanti plus participation, 
522-1787.  

20N> et plus sur hypothèque. 
Credibec. 388-9154. 

ON PEUT 
VAINCRE 

LE CANCER 

SOC NU I CANADIAN 
CANAlMfNNt I CANCfR 
UUCANCCR I SOaiTY 

718 
ARGENT DEMANDE 

95,0001 demande sur 7*8 looe-
ments, construction 1988, deman­
der Gaétan 465-5076 

725 TENUE DE LIVRES, 
DECLARATIONS 

D'IMPOT 

A 1 C O M P T A B I L I T E , tenue de 
livres de qualité, 669-9556 

Les gens d 'a f fa i res 
avisés font conf iance 

à la rubrique des 

PROPOSITIONS 
D'AFFAIRES 

de LA PRESSE 
POUR OBTENIR LA 

MEILLEURS RESULTATS 

285-7111 
INTERURBAIN SANS RAJS 
1-800-361-5013 
ANNONCES ENCADRES 

285-7000 

http://lnt.dta.pr
http://Morg.S1.75
http://iTee.com
http://Ur.ion.Enl
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Religion 

Une petite fête pour Julien 
J U L E S 
B É L I V E A U 

e a u c o u p tic 
m o n d e l 'ap­

pelle amicalement 
— et souvent avec 
au tan t d ' admira­
tion que d 'af fec­
tion — tout sim­
plement « ju l i en» . 

C'est ce Julien-là qu'une bonne 
poignée d'amis, des hommes et 
des femmes qui travaillent avec 
lui, des représentants de commu­
nautés culturelles, des confrères 
j é s u i t e s , des p r ê t r e s d ' a u t r e s 
«compagnies» , des religieuses, au 
moins un évéque et des personnes 
socialement engagées, ont tenu à 
fêter il y a quelques jours. 

L'occasion était bonne : le père 
julien Harvey — parce que c'est 
bien de lui qu'il s'agit — quitte la 
direction du Centre Justice et Foi, 
un organisme qui essaie de diver-

VOYAGES J.M.T. 
OLD ORCHARD BEACH 

AUTOCAR DE LUXE 
M O T E L PRÈS DE L ' O C É A N 

Départ 2 3 juin 
occ. (4) occ. (3) occ. (2) 
•199 $239 '319 
Départs 3 0 juin — 7 et 14 jui l let 
'229 '269 '349 
E n f a n t s : 

s139 ajoutez s30 pour le 14 juillet 

AUTOCAR 
seulement 1 sem. *99 
Motel 
1 semaine à partir de 525» taies 

incluses 

8 7 5 - 8 5 2 3 
• permis du Québec 

ses façons de mettre en lumière 
les liens unissant le social et le re­
ligieux dans la foi chrét ienne. Et 
on s'était dit que le père Harvey 
ne serait sûrement pas fâché que 
l'on fasse une fête en son hon­
neur tout en célébrant, même un 
peu à l 'avance, la Fête nationale 
du Québec. 

S'il cède la fonction de direc­
teur du Centre justice et Foi au 
père Jean-Louis d'Aragon, qui est 
également jésuite, le père Harvey 
continuera d'y travailler. Devant 
tous les propos élogieux dont il a 
été l 'objet, il a d'ailleurs cru né­
cessaire de souligner: « J e cesse 
d'être un chef, mais je ne m'en 
vais pas. j e serai désormais 'un in­
dien parmi les autres ' .» 

L'abbé André Beauchamp a dé­
peint le père Harvey dans des 
mots qui ont semblé rejoindre ce 
que toutes les personnes présen­
tes pensent du jésuite de 6 6 ans 
originaire de Chicoutimi. 

«Julien, a-t-il dit, c'est un mé­
lange de fermeté et de douceur. 
Fermeté au niveau des principes 
dans les bagarres. Positions clai­
res dans les mouvements de grou­
pe. Mais un respect remarquable 
au plan personnel. Jamais de colè­
re, ni d'engueulade, malgré un 
certain nombre de vacheries que 
tant de gens lui ont faites/ Les 
gens qui ne sont pas de l'institu­
tion de l 'Église catholique à titre 
de religieux, religieuses ou prê­
tres ne savent pas trop la pression 
qu'ont subie ces personnes-là en­
tre 1960 et 1980 autant dans la so­
ciété civile que dans leur propre 
institution. Professeur d'Écritures 
saintes de 1962 à 1976 à l'univer­
sité, provincial, président de la 
Conférence religieuse canadien­
ne, Julien a été de tous les dos­
siers où il y avait de la controver­
se .» 

Celui qui s'est présenté comme 
«un fan de Julien Harvey » a aussi 
fait cette affirmation: «L 'Égl ise 
du Québec ne serait pas ce qu'elle 
est s'il n'avait au moment oppor­
tun conseillé des évéques. suggéré 

MONDORAMA 4 Petjm 

du 

R O M A N C E P O L O N A I S E 
VOYAGES GROUPÉS, EXCLUSIFS À NOTRE CLIENTÈLE 

V a r s o v i e " X r a c o v i e W a d o w i c e ' A u s c h w i t z / C z e s t o c h o w a / R o g a l i n 
. P o z n a n / C z i e r n i e j e w o / G n i e z n o / T o r u m / G d a n s k / G d y n i a / S o p o t / 

Malbork . 
Circuit de 1 5 jours — incluant t ous l e s r e p a s 

1 7 9 9 $
 + t a x e s 

Q U E L Q U E S P L A C E S 
D I S P O N I B L E S 

2 9 juillet au 12 août 
12 au 2 6 août 

2 au 1 6 s e p t e m b r e S E U L E M E N T 

NOTRE DIFFERENCE 
A c c o m p a g n é e n f r a n ç a i s a u d é p a r t d e M o n t r é a l ; 
G d a n s k , v i l le d e W a l e s a , d i r i g e a n t d e S o l i d a r i t é ; 
T o r u n . v i l le n a t a l e d e C o p e r n i c ; 
W a d o w i c e , v i l le n a t a l e d e J e a n P a u l il ; 
C o n c e r t p r i v é d e C h o p i n d a n s u n p a l a i s d e V a r s o v i e . 

ROMANCE POLONAISE, UNE HISTOIRE D'AMOUR, 
UNE LIBERTÉ RETROUVÉE 

Inscrivez-vous dés maintenant auprès de votre agence de voyages 

Par loisirs 
ou pour affaires, 

quelque soit la destination, 
votre a g e n c e professionnelle ITP offre 

c e qu'il y a d e mieux: service, expér ience et qualité. 

ITP VOTRE AGENCE PROFESSIONNELLE 
• Un réseau d e 260 a g e n c e s canad iennes 

• Une affiliation Internationale a v e c 4000 a g e n c e s 

I MONTREAL 
CENTRE-VILLE 
ITP-VOYAGES EXPERT 
(514) 392-9011 
ITP-VOYAGES KELEN TRAVEL 
(614)642-9548 
ITP-VOYAGES LE MAY 
(514) 287-9990 
ITP-MAISON DE VOYAGES 
(514)642-8000 
ITP-VOYAGENCE McGREGOR 
(514)675-5230 
ITP-VOYAGE S MERCATOR 
(514) 842-6456 
ITP-VOYAGES MERCIER & ASS 
(514)284-2111 
ITP-VOYAGES METEOR 
(514)866-9861 
HP-VOYAGES PROFESSIONNELS VP 
(514)861-5222 
ITP-VOYAGE SOLAR 
(514)499-1010 
ITP-VOYAGES SYD STARR 
(514)875-8500 

I MONTRÉAL 
ITP-VOYAGES A L I 
(514)739-0333 
ITP-VOYAGES BATAH 
(514)384-4590 
ITP-VOYAGES IDEAL 
(514) 369-3551 
ITP-VOYAGES REVlSOt 
(514)385-5210 
ITP-SERVICE DE VOYAGE 
'WHERE TO G O ' 
(514) 731-3869 
ITP-VOYAGES SP i 
"31.^489-2884 
VILLE MONT-ROYAL 
ITP-VOYAGE C A N O R A 
(514)342-4880 

POINTE-CLAIRE 
ITP-DESTINATION HUGHES 
(514) 695-6231 
VERDUN 
ITP-VOYAGES VERDUN 
(514) 761-5561 
WESTMOUNT 
ITP-CTR DE VOYAGES PANEX 
(514) 931-7244 
ITP-VOYAGES PREMIER-CETA 
(514) 989-1222 
LAVAL 
ITP-VOYAGES LUCIE LONGPRE 
(514) 682-2222 
ITP-VOYAGES FABREViLLE 
»514)628-3010 
STE-THÉRÈSE 
ITP-VOYAGES GABY 
(514) 430-2151 
BOUCHERVILLE 
ITP-VOYAGES PERFORMA 
(514)655-2055 
SAINT-BRUNO 
ITP-VOYAGE LM 
(514)653-3658 
ST-HYACINTHE 
ITP-VOYAGES AGENA 
l-(514) 773-5557 
COWANSVILli 
ITP-VOYAGE TRANS-MONDE 
1 >(514) 263-5444 

GRANBY 
ITP-VOYAGE GRAN3Y 
1 (514) 372-3624 
SHERBROOKE 
ITP CARREFOURS VOYAGES 
1-(81<?) 563-7131 

La «troisième vague» 
des maladies de l'amiante 
est déjà commencée 
Presse Canadienne 

PHOTO PAUL-HENRI TALBOT, U Presse 

Le père Julien Harvey ( à gauche) e t son successeur à la di rect ion 
du Centre Justice e t Foi, le père Jean-Louis d 'Aragon. 

des actions, alerté l 'opinion pu­
bl ique.» 

TOUT CE OU'IL FAUT 
SAVOIR SUR LES CLOCHES 
• L'histoire ne dit pas s'il se ré­
veille la huit, la tête pleine de 
tous les sons possibles émis par 
toutes sortes de cloches, le t inton, 
le tocsin, les grandes envolées des 
cari l lons d'église, le chant lugu­
bre du gros bourdon, les signaux 
sonores des cloches des navires, 
des l o co m o t iv e s à vapeur, des 
bouées et les airs tantôt joyeux, 
tantôt monotones des clochettes 
ou des grelots des vaches et des 
c h e v a u x . . . 

L'auteur — il s'agit d'un prêtre 
de la région de Québec — a tout 
de même consacré six ans à la re­
cherche de tout ce qu'il lui fallait 
pour composer son livre de 4 6 6 
pages. Intitulé Le Québec et ses 
cloches ( É d i t i o n s de l 'A i ra in , 
Campus Notre-Dame-de-Foy), le 
vo lume de Léonard B o u c h a r d 
vient de sortir des presses. 

C e t t e r e c h e r c h e dit en fai t 
«tout ce qu'il faut savoir sur les 
c loches» : elle relate l 'origine des 
cloches de toutes espèces depuis 
l 'antiquité; elle traite de l 'histoi­
re des cloches du Québec depuis 
le X V I I e s ièc le : elle met en évi­
d e n c e la p résence des c l o c h e s 
dans la l i t t é ra tu re q u é b é c o i s e 
( Nérée Beauchemin, Octave Cré-

mazie, Louis Frechette, Charles-
Henr i G r i g n o n , A n n e Héber t , 
Louis Hémon, Félix Leclerc, Émi: 
le Nel l igan , Fé l i x -An to ine Sa -
vard, e t c . ) et chez quelques écri­
vains français célèbres, dans la 
chanson, dans le théâtre, dans la 
musique et dans le c inéma; elle 
parle des cloches des trains d'au­
trefois, des navires et des légen­
des; elle dresse la liste de toutes 
les églises incendiées avec leurs 
cloches au Québec depuis le dé­
but de la colonie et reproduit 
même les noms de toutes les clo­
ches des nombreuses églises ca­
tholiques du Québec. 

11 se p rodu i t que lque c h o s e 
d'étrange à la lecture de l'ouvrage 
de Léonard Bouchard : on ne peut 
s 'empêcher, tout en tournant les 
pages de ce livre, d'entendre son­
ner une multitude de cloches et 
de se rappeler soudain des sons 
que l'on croyait à jamais enfouis 
sous les montagnes du temps. 

C'est ce qui a dû arriver à lean-
Paul Desbiens, qui a écrit la pré­
face du volume. 11 y relate par 
exemple ce vieux souvenir de son 
e n f a n c e : « L e d i m a n c h e s o i r , 
avant les vêpres, nous étions deux 
ou trois garçons à nous disputer 
la corde de la grosse cloche, pour 
la raison qu'au moment d'inter­
rompre la sonnerie, on pouvait se 
suspendre à la corde et se laisser 
soulever de terre à deux ou trois 
reprises.» 

NEW YORK 

• La « t ro is ième vague» des mala­
dies de l 'amiante est déjà com­
mencée. 

Après les débardeurs, les mi­
neurs et tous les métiers de la 
construction impliqués dans la 
prépara t ion ou l 'u t i l i sa t ion de 
l ' amian te , c 'est m a i n t e n a n t au 
tour d 'une autre catégorie d'ou­
vriers de développer, après une 
période d' incubation de près de 
4 0 ans, les maladies typiques as­
sociées à cette fibre, dont le Cana­
da, part iculièrement le Québec, 
est le deuxième producteur au 
monde. 

Les électriciens, les «monteurs 
d 'acier» , les pompiers, les em­
ployés d'entretien et plusieurs au­
tres corps de métier affichent une 
proportion anormalement élevée 
d'affections pulmonaires c o m m e 
le mésothél iome, l 'amiantose et 
autres formes de cancer du pou­
mon. 

Quelques études, au stade enco­
re préléminaire, ont été présen­
tées au cours du week-end à la 
troisième Conférence internatio­
nale sur les maladies de l 'amian-

Je pense donc je dis 

te, qui réunissait plus de 300 par­
ticipants venus d'une trentaine 
de pays. 

M. Irving Selikoff a rendu pu­
blic les résultats d'une enquête ef­
fectuée de 1985 à 1987, auprès de 
6 6 0 concierges d'école de la com­
mission scolaire de la ville de 
New York . 

Chez ceux ayant plus de 35 ans 
d ' anc i enne t é et n ' ayant j ama i s 
été en contact avec l 'amiante sauf 
sur les lieux de travail, « l e s radio­
graphies démontraient , dans la 
moitié des cas, des anomal ies» , 
premier signe que le patient souf­
fre de maladies reliées à l 'amian­
te. 

Ce t t e c o n s t a t a t i o n m é d i c a l e 
sert la cause de Mme Norma Tai t , 
une Bri tannique de Londres, en 
Angleterre, présidente de l'asso­
ciation pour la prévention des 
m a l a d i e s i n d u s t r i e l l e s e t de 
l 'amiantose de Grande-Bretagne. 

11 y a 13 ans, Mme Tai t , alors 
âgée de 57 ans, se découvrait un 
besoin soudain de se lancer sur le 
marché du travail. Carrière tardi­
v e ? Plutôt nécessi té pressante . 
Son mari , un électricien de la 
Poste royale, venait de mourir 
d'un cancer du poumon. Diagnos­
t i c? L'amiantose. 

C e l t e c h r o n i q u e l i n g u i s t i q u e , p r é p a r é e p a r l 'O f f i ce d e la l a n g u e f r a n ç a i s e , 
p a r a î t c h a q u e s e m a i n e d a n s l ' éd i t ion d o m i n i c a l e d e La Presse. 

Quand des items ne 
sont pas des items 
• Item est sans contredit le 
type même du mot passe-par-
tout qui a la vie dure. Pour plu­
sieurs, sa seule présence dans 
les pages des dictionnaires jus­
tifie son emploi à toutes les 
sauces, ce qui n'est pas tou­
jours exact. 

Si en anglais item veut dire 
beaucoup de choses, en fran­
çais, il n'a que deux sens: I ) 
comme adverbe, il signifie «de 
m ê m e , en o u t r e » ( d a n s un 
c o m p t e , un é ta t ) — il sert 
alors à éviter la répétition fas­
tidieuse d'un même é lément ; 
2 ) comme nom, il est qualifié 
de «didact ique» et réservé à la 
langue des spécialistes, notam­
ment en psychologie et en lin­
guistique. C'est tout. 

Si ce qu'on cherche à expri­
mer ne correspond pas à l 'une 
ou l 'autre des définitions de 
notre item, pas de panique sur­
tout: les substituts ne man­
quent pas. 

Ainsi, entre autres: 
— un budget ou un bilan 

contient des P O S T E S ou 
des INSCRIPTIONS; 

— un catalogue, une 
commande, une liste 
d'achats ou un inventaire 
de magasin cont ient des 
A R T I C L E S ; 

— un ordre du jour cont ient 
des POINTS, des S U J E T S 
ou des Q U E S T I O N S ; 

— un rapport cont ient des 
R U B R I Q U E S ; 

— un contrat cont ient des 
A R T I C L E S ; 

— une enumeration ou une 
nomenclature contient des 
ÉLÉMENTS. 

Avec une telle collection de 
mots, on peut facilement se 
passer d'item. Dès lors, très 
souvent, la question de son 
pluriel ne se pose même pas. 
Voilà ce qu'on appelle faire 
d'une pierre deux coups! 

D e s t i n a t i o n R h ô n e - A l p e s 
A u c o u r s d u m o i s d e r n i e r , la m a i s o n d e la F r a n c e v o u s i n v i t a i t à p a r t i c i p e r à u n c o n c o u r s d o n t 

l e s p r i x é t a i e n t d e u x v o y a g e s p o u r d e u x p e r s o n n e s e n R h ô n e - A l p e s . 
C e j e u q u e s t i o n n a i r e a r e m p o r t é u n é n o r m e s u c c è s , d e s m i l l i e r s d e p e r s o n n e s o n t r e l e v é l e 

d é f i . V o i c i l e s n o m s d e s d e u x g a g n a n t s , a i n s i q u e l e s r é p o n s e s a u x c a s s e - t ê t e p r o p o s é s . 

Mme Marie-Josée Vaillancourt de Montréal et Mme Odette Hébert de Brossard 
méritent les deux magnifiques voyages. 

1 e r t e x t e : 2 9 a v r i l e t 2 7 m a i 

Première halte mémorab le : le lac d e LAFFREY. . . Puis nous nous a r r ê t â m e s au pied du mont A IGUILLE . , 
ces mervei l leuses orchidées s a u v a g e s , le lis martagon et la G E N T I A N E jaune. . . où les deux frères 
M O N G O L F I E R . . . le petit train du mont Blanc pour admirer la M E R D E G L A C E , . . . 

2 e t e x t e : 6 m a i 

... un Bleu d e Bresse, une T o m m e d e s Beauges à la saveur d e noisette et un BEAUFORT, . . . arrosé par 
trois f leuves: le R h ô n e , la S a ô n e et le B E A U J O L A I S . Nous d é j e u n â m e s ensuite dans un B O U C H O N 
lyonnais,... où elle engloutit un Tablier de S A P E U R . . . . déguster un "feuilleté de bécasses" chez P IC à 
Valence. 

3 e t e x t e : 1 3 m a i 

... championnats du m o n d e d e V O L À V O I L E , . . . suivre l'itinéraire d e M A R I E P A R A D I S , . . . Val d' Isère où 
naquit M A R I E L L E G O I T S C H E L , . . . a u lac du Bourget taquiner le très rare O M B L E C H E V A L I E R , . . . ils 
retrouveraient à Grenoble leur a m i D A N I E L ROBIN . . . 

4 e t e x t e : 2 0 m a i 

... la scandaleuse M E S S A L I N E et Agrippine, la domina t r i ce . . . . qu'après avoir fait ses a r m e s dans le 
D A U P H I N É . Puis q u e le génial R A B E L A I S , . . . la bravoure du chevalier B A Y A R D ... la Symphonie . 
Fantastique d e B E R L I O Z . . . 

A u n o m d e t o u s l e s p a r t e n a i r e s d e c e t t e p r o m o t i o n , n o u s v o u l o n s f é l i c i t e r l e s g a g n a n t s e t 
r e m e r c i e r t o u s c e u x e t c e l l e s q u i o n t p a r t i c i p é . 

une c o l l a b o r a t i o n 
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